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Réformés se décline en quatorze éditions régionales. Ces trois résumés en sont issus.  
(www.reformes.ch/pdf). Sur Reformes.ch et sur les réseaux sociaux, suivez l’actu religieuse 
tout au long du mois. Ecoutez un choix d’articles au 021 539 19 09 ou en podcast 
(reformes.ch/ecoute). 

VAUD

L’église Saint-Laurent autour du gospel
NOUVEAU DÉPART C’est l’un des trois « lieux phares » du protestantisme au cœur 
de Lausanne : l’église Saint-Laurent est désormais rebaptisée église Martin Luther 
King. Avec le pasteur Benjamin Corbaz et la communauté déjà rassemblée autour de 
ce lieu, un projet d’Eglise centré sur le gospel sera élaboré au fil des mois, à partir de 
septembre. Le mot d’ordre ? Créer un lieu inclusif, familial et solidaire. Toutes les 
bonnes volontés sont sollicitées. Culte gospel de lancement prévu le 26 septembre. 

BERNE-JURA
 Portraits de bénévoles
TÉMOIGNAGES L’église du Pasquart de Bienne accueille une exposition qui met en 
lumière des personnes qui ont choisi d’être bénévolement au service de notre société. 
Une vingtaine de portraits photographiques accompagnés de textes rendront hommage 
à leurs élans et motivations. Cette exposition de l’association Présences veut souligner 
l’importance de ces personnes qui contribuent, souvent discrètement, à donner à notre 
société un visage plus humain. 
 
Plus d’infos : www.presences.ch.

NEUCHÂTEL
 
L’Eglise réformée se mobilise pour les réfugiés
SOLIDARITÉ Une présence auprès des requérants d’asile est assurée par l’Eglise 
réformée neuchâteloise au travers d’une aumônerie et de projets de paroisses. Une 
marque de soutien envers des personnes en situation de crise qui s’adapte constam-
ment. Les responsables souhaitent développer de nouveaux projets et encouragent 
les initiatives paroissiales dans le domaine. Une formation spécifique pour les béné-
voles sera mise en place prochainement. 

DANS LES CANTONS VOISINS

Réagissez à un article  
Les messages envoyés à courrierlecteur@ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le 
texte doit être concis (700 signes maximum), signé 
et réagir à un de nos articles. La rédaction se réserve 
le droit de choisir les titres et de réduire les courriers 
trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 33 (je – ve).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (lu – ve).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, 
je matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6

SUPPLÉMENT
LE PROGRAMME DU CENTRE 

CULTUREL DES TERREAUX À DÉGRAFER 
ENTRE LES PAGES 20 ET 21.

2 Réformés | Septembre 2021



LIGNES DE FAILLERENDEZ-VOUS

TV  

Faut pas croire aborde des questions 
éthiques, philosophiques et religieuses. 
Le samedi à 13h25 sur RTS un.
Teleglise suit l’actualité des Eglises de 
Bienne et région sur TeleBielingue. Tous 
les jours, à 10h30 et à 16h30 ou sur You-
Tube.

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
Hautes fréquences le dimanche, à 19h, 
sur La Première. 
Babel le dimanche, à 11h, sur Espace 2.
Sans oublier Respirations sur RJB,  
Paraboliques sur Canal3. Programme et 
podcast sur www.paraboliques.ch.
Le dimanche, messe à 9h, culte à 10h, 
sur Espace 2.
Suivez jour après jour l’actu religieuse 
sur www.reformes.ch.

WEB  
« Peut-on vivre une spiritualité éco-
logique ? » Michel Maxime Egger, au-
teur de « Ecospiritualité : réenchanter 
notre relation à la nature » est l’invité de 
ce premier épisode du podcast de la ré-
daction : « Qu’est-ce qu’on a fait du bon 
Dieu ? » A écouter sur les plateformes de 
baladodiffusion et sur www.reformes.ch/
bondieu.

GENÈVE  
« Au nom de la mère », perspectives fé-
ministes et théologiques sur la condition 
sexuée et sexuelle dans les Eglises chré-
tiennes, 17 et 18 septembre, 9h - 17h30, 
Uni Bastions salle B 106, en présentiel 
sur inscription. www.re.fo/mere. 
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Les talibans ont repris le contrôle de l’Afghanis-
tan en quelques semaines à peine. Comme si la 
guerre déclarée contre eux et l’organisation terro-
riste Al-Qaïda par les Etats-Unis, après l’attentat 
du 11 septembre 2001, n’avait été qu’un épisode, 

une page désormais tournée.
Difficile de comprendre et encore davantage de résumer 

tout ce qu’ont signifié les événements du 11 Septembre pour 
nos sociétés. La science historique se chargera de le déter-
miner. Vingt ans après, nous ne pouvons que suivre les lignes 
de faille suscitées par ce choc. 

C’est le propre de tout événement historique, de faire 
apparaître de nouvelles catégories dans le débat public : 
« musulman », « terroriste »… (voir p. 14) qui sont autant de 
délimitations, de séparations. Il faut penser le monde diffé-
remment, construire de nouvelles grilles de lecture. Mais si 
ces constructions nous aident à mieux discerner des faits, 
elles restent toujours réductrices, partielles, face à la com-
plexité du réel. Et lorsqu’elles deviennent l’unique lecture 
du monde, ces lignes de faille peuvent devenir de franches 
fractures, comme en témoignent de nombreux musulman·e·s 
relégué·e·s à leur seule religion après les attentats. (voir p. 12). 

Aujourd’hui, d’autres termes apparaissent dans la discus-
sion, témoignages d’autres clivages profonds : « antivax », 
« complotiste », d’un côté, « moutons » ou « naïfs », de l’autre. 
Ce que le 11 Septembre nous a appris, c’est qu’une fois nées, 
ces catégories ne disparaissent pas. Elles sont réactivées à 
chaque nouvel incident, fragmentant toujours plus nos socié-
tés. Saurons-nous les surmonter ? Trouver ce qui rassemble 
et non ce qui désunit reste toujours un défi. 

 Camille Andres
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En Syrie, l’agonie des derniers 
chrétiens de Raqqa
Dans l’ancienne capitale de Daesh, libérée il y a quatre ans, les chrétiens sombrent 
dans la misère et l’isolement. Privées de tout dans une ville ravagée par les bombes, 
les dernières familles arméniennes de Raqqa rêvent d’exil.

REPORTAGE Dans une petite maison au 
milieu des décombres et des impacts de 
balles, le petit Baher vit ses premières 
heures. Emmailloté dans les bras de sa 
grand-mère, le nouveau-né dort paisible-
ment malgré le chahut de ses frères et 
sœurs qui jouent dans le salon aux murs 
défraîchis. « Nous n’avons pas beaucoup 
de place, explique Najah Alkhouja, le re-
gard triste. Les maisons de mes enfants 
ont été détruites par les bombardements. 
Depuis la fin de la guerre, nous vivons 
à quinze dans ces trois petites pièces. »

Occupée pendant près de quatre ans 
par les djihadistes de l’Etat islamique qui 
en avait fait la capitale de leur califat au-
toproclamé, Raqqa n’est plus qu’un champ 
de ruines. Pour chasser les terroristes et 
libérer la ville, les avions de la coalition 
internationale l’ont rasée à près de 80 % 
en octobre 2017. Des frappes aveugles qui 
ont tué 1600 civils selon Amnesty Inter-
national. Depuis, les habitants, majoritai-
rement musulmans, mais aussi chrétiens 
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comme Najah et sa famille, sont livrés à 
eux-mêmes. « Nous n’avons plus d’argent, 
pas de travail, et aucun soutien des orga-
nisations humanitaires », déplore Nour, 
l’un de ses fils. 

Après le départ de l’organisation 
terroriste qui avait imposé la terreur et 
persécutait la fragile communauté, les 
Arméniens catholiques de Raqqa espé-
raient le retour des jours heureux. Un 
mirage. « Nous ne pouvons compter que 
sur Dieu », lance ce père de famille, en 
levant ses mains vers le ciel.

Les Alkhouja sont l’une des dernières 
familles chrétiennes de Raqqa. Dans le 
chaos de la révolution syrienne, l’avène-
ment de Daesh en 2014 a fait fuir la mi-
norité de cette ville millénaire. Seule une 
cinquantaine sont revenus, faute d’avoir 
pu quitter ce pays ravagé par dix années 
de guerre sans répit.  

« Presque tous nos amis sont partis 
à l’étranger », souff le la grand-mère, en 
berçant son quatorzième petit-enfant. 

« Il n’y a plus rien pour les chrétiens ici. 
Nous ne pouvons même pas le faire bap-
tiser. » Une église catholique vient d’être 
reconstruite par les autorités kurdes qui 
contrôlent aujourd’hui la ville, mais au-
cun prêtre n’a pour l’instant été nommé. 
Les bancs de la nef flambant neuve, sans 
croix ni icône, restent vides, recouverts 
de poussière. « Ils ne vont pas envoyer un 
curé pour si peu de fidèles ! » se lamente 
Marie-Rose, une voisine de Najah. « Et 
puis, ça serait dangereux pour lui, comme 
pour nous », prévient cette vieille dame, 
le regard noir. Toujours menacée par les 
cellules de Daesh terrées dans la région, 
la communauté arménienne craint de se 
réunir pour célébrer la messe, de peur 
d’être la cible d’un attentat. Quatre ans 
après la libération, le souvenir des crimes 
djihadistes est encore vif.

Marie-Rose et son époux Elias, mé-
canicien, sont parmi les seuls chrétiens 
à n’avoir jamais quitté la ville, même lors 
du règne de Daesh. Le vieil homme en a 
payé le prix : considéré comme un apos-
tat par les extrémistes, il a été jeté sept 
mois en prison. Le corps meurtri par 
des années de labeur qu’une décennie de 
guerre a fini d’abîmer, le septuagénaire 
parvient à peine à se tenir debout. Entre 
deux bouffée de Ventoline, il raconte son 
calvaire dans les geôles de Daesh. « Ils 
nous pendaient par les bras pendant 
plusieurs jours, nous affamaient, et me-
naçaient de nous égorger », confie-t-il 
d’une voix tremblante.

A Raqqa, la crainte de voir à nouveau 
flotter la bannière noire du groupe terro-
riste est sur toutes les lèvres. Alors, ces 
derniers chrétiens rêvent d’exil. « Il n’y 
a plus d’avenir ici. Nous sommes seuls, 
assure Najah, les yeux brillants. Si l’on 
reste vivre ici, avec qui se marieront nos 
enfants ? »  Céline Martelet et Noé  
Pignède, Raqqa
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RELIGIONS À L’ÉCOLE   

Fribourg : le catéchisme à l’écoleEn Syrie, l’agonie des derniers 
chrétiens de Raqqa

Dans le canton de Fribourg, le catéchisme se donne entre une leçon 
de mathématiques et de gymnastique. Une spécificité en Suisse qui est inscrite 
dans la loi scolaire et la constitution cantonale pour favoriser la diversité.

APPRENTISSAGE Courtepin, environ 
3000 habitants. Dans ce village du Nord 
fribourgeois, le Cercle scolaire primaire 
accueille pas moins de 560 enfants fran-
cophones et alémaniques. L’institution 
ne cesse de s’agrandir en assurant l’édu-
cation des nouvelles têtes blondes issues 
de toute la région. Une zone en plein 
boom démographique, qui attire de nou-
veaux habitants. La partie francophone 
compte quelque 450 enfants répartis en 
classes de 1er à 8e Harmos. Ils sont pris 
en charge par 65 enseignantes et ensei-
gnants, trois logopédistes, deux psycho-
logues et des coordinateurs. Une fois par 
semaine, l’école accueille également une 
catéchète professionnelle.

Classe assidue
Arrivée dans la salle des professeur·e·s, 
Sophie Campiche est comme un pois-
son dans l’eau. Elle échange quelques 
mots avec les enseignant·e·s en pause 
avant d’aller préparer sa salle de cours. 
Elle attend une douzaine d’enfants de 3e 
à 5e H pour la rencontre hebdomadaire 
de catéchisme réformé. Les petits ca-
tholiques, eux, ont rendez-vous au parc 
pour une session en plein air. Les enfants 

arrivent dans la salle avec leurs cahiers 
et se mettent autour de la table en toute 
tranquillité. « Pour moi, c’est une chance 
de pouvoir enseigner le catéchisme dans 
un cadre scolaire. Les élèves bénéficient 
d’un encadrement qui nous est prof i-
table, ils participent aux leçons comme 
s’il s’agissait d’une autre matière et se 
montrent souvent très assidus. De notre 
côté, nous nous plions de manière stricte 
aux exigences de l’école », précise Sophie 
Campiche. Bien que se déroulant dans le 
cadre scolaire, l’heure d’enseignement 
religieux confessionnel n’est pas obli-
gatoire. Les élèves suivent en plus, une 
heure – obligatoire et non confession-
nelle – d’éthique et cultures religieuses. 

Rétrospective détaillée
C’est la dernière rencontre de l’année, fin 
juin, l’occasion de revenir sur les sujets 
traités durant l’année. Chaque semaine, 
on commence par un petit tour de table 
afin de voir comment se sentent les pe-
tits. Chacun·e est invité·e à évaluer son 
indice de bonheur avec des chiffres allant 
de 1 à 10. Tous semblent plus qu’heureux, 
puisque les notes varient entre 10+ et 10 
infini, les vacances arrivant pèsent peut-

être dans la balance… On passe ensuite 
sur une rétrospective des animaux dans 
la Bible, thème central de l’année écou-
lée. Les élèves se souviennent de toutes 
les espèces qu’ils ont abordées : aigle, 
tigre, léopard, fourmi, singe, araignée 
et… daman des rochers, un genre de su-
ricate que même un fin connaisseur des 
textes bibliques aurait du mal à situer. 
Le « Notre Père » était également au 
programme. Toutes et tous semblent le 
maîtriser assez bien, avec un petit mé-
lange vers la fin entre gloire, puissance 
et règne. Certain·e·s connaissent même 
la prière dans une autre langue, selon 
leurs origines familiales. Il faut dire que 
l’école accueille des enfants issus de plus 
de 70 nationalités. C’est l’occasion d’en-
tendre cet incontournable en anglais, en 
espagnol et en allemand. « Où que vous 
alliez dans le monde, cette prière est la 
même et vous pourrez en reconnaître le 
rythme », ajoute la catéchète profession-
nelle à l’intention de ses élèves, une ma-
nière pour elle de souligner l’universalité 
du message chrétien.  

Année particulière
Durant l’année, les élèves ont également 
abordé l’histoire de David et ont été sen-
sibilisés aux enjeux de la campagne de 
Pain pour le prochain sur la justice cli-
matique. « Cette année a tout de même 
été un peu particulière, nous n’avons pas 
pu faire beaucoup de sorties et avons 
renoncé à organiser des repas. Avec le 
recul, je me rends compte qu’ils n’ont 
pas vu mon visage durant toute l’année, 
ce qui est tout de même assez étrange », 
complète Sophie Campiche. La session 
se termine par la remise du prix de la 
camaraderie et celui de la persévérance. 
Un rituel attendu avec impatience auquel 
les enfants accordent une grande impor-
tance.    Nicolas Meyer
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Infos pratiques
« Quoi de neuf pour parler de 
Dieu ? », assises romandes de la 
catéchèse, samedi 25 septembre, 
Fribourg. Inscript ions jusqu’au  
1er septembre. http://ktkoi.eerv.ch.

« Le caté se donne 
et se vit »

Fleuves 
d’eau vive

Rencontres virtuelles, 
marionnettes, camp ou 
encore rencontres hebdo-
madaires, peu d’activités 
prennent des formes aussi 
variées et créatives que 
l’enseignement de la foi. 
Fin septembre, une 
journée aura lieu à 
Fribourg pour partager 
les expériences. 
TRANSMISSION « Notre Eglise a réelle-
ment quelque chose à apporter aux jeunes 
et aux familles. Quelque chose de la foi, de 
la confiance, des valeurs, de l’espérance… », 
promet Laurence Bohnenblust-Pidoux res-
ponsable cantonale « enfance » de l’Eglise 
réformée vaudoise. C’est cet enthou-
siasme qu’elle ne se lasse pas de partager 
dans sa pratique. Pourtant, les chiffres ne 
sont guère encourageants : la proportion 
d’enfants inscrits au catéchisme ne cesse 
de baisser. « En revanche, l’engagement 
de celles et ceux qui viennent encore est 
fort et c’est souvent l’engagement d’une 
famille entière », note Laurence Bohnen-
blust-Pidoux. Fini le temps où les caté-
chètes donnaient seulement un enseigne-
ment religieux, « le défi pour aujourd’hui 
c’est d’offrir aux enfants et aux familles 
des lieux et des temps pour explorer la foi 
chrétienne avec d’autres. Le caté se donne 
et se vit », se réjouit la pasteure. 

Des outils pour se construire
« Dans notre canton, nous sommes un 
peu privilégiés, la question de la reli-
gion semble plus naturelle, insérée dans 
une tradition », relate Nicole Awais, res-
ponsable de la formation en catéchèse de 
l’Eglise réformée fribourgeoise. « Nous 
pouvons encore proposer le catéchisme 
dans les locaux scolaires (voir p. 5). Malgré  
cela, les gens ont encore dans la tête, le 
caté qu’ils ont pu connaître eux-mêmes », 
regrette-t-elle. « Aujourd’hui, nous es-

SPIRITUALITÉ A la fois source de vie 
et puissance destructrice, l’eau est 
porteuse d’une forte symbolique. Les 
cours d’eau qui prennent leur source 
dans les Alpes relient les peuples eu-
ropéens. C’est tous ces aspects que 
les Eglises d’Allemagne, d’Autriche 
et de Suisses proposent d’explorer 
durant la Saison de la Création du 1er 
septembre au 4 octobre. Une période 
qui inclut diverses fêtes dans les dif-
férentes confessions : Journée de la 
Création, fête de François d’Assise, 
Jeûne fédéral ou Fête des récoltes. 
www.oeku.ch.  

Abus avérés 
INSTITUTION Gottfried Locher, an-
cien président de l’Eglise évangélique 
réformée, a porté atteinte à l’intégri-
té sexuelle, spirituelle et psycholo-
gique d’une ancienne collaboratrice. 
Dévoilées début août, les conclu-
sions de la commission chargée, au 
printemps 2020, d’enquêter sur les 
accusations portées à l’encontre du 
ministre sont sans appel : « Les abus 
de tous types sont manifestes », relaie 
l’agence Keystone-ATS. La commis-
sion reconnaît également une part de 
responsabilité de l’institution. Divers 
règlements seront ou ont été modifiés 
en conséquence.  

Eglise ouverte
TRAVAIL L’église ouverte Sainte-Eli-
sabeth à Bâle est la première insti-
tution ecclésiale à recevoir le Swiss 
LGBTI-label qui récompense les 
organisations et entreprises qui 
œuvrent pour l’inclusion sur les lieux 
de travail. Parmi les autres lauréats 
figurent cette année des entreprises 
telles que UBS, Novartis et Swisscom.  

 Protestinfo 

sayons de permettre aux enfants de faire 
des ponts avec ce qu’ils connaisssent, des 
connaissances et des compétences qui leur 
soient utiles pour leur vie et pour leur foi. »

« Notre responsabilité est de permettre 
aux enfants de faire leur chemin en res-
pectant la diversité », complète Florence 
Auvergne-Abric, animatrice pédagogique à 
l’Eglise protestante de Genève. Respect de 
la diversité qui implique de ne pas renon-
cer à son identité. « On n’échappe pas au 
fantasme de la toute-puissance et au fait 
de se dire : ‹ je vais laisser mon enfant ou-
vert à tous les possibles ›, mais en réalité, 
on ne peut choisir que lorsque l’on a été 
mis en situation. Un enfant qui choisira 
un instrument de musique le fera dans le 
cadre de la sélection que ses parents au-
ront dû faire pour lui », compare-t-elle. 

Multiplication des formes 
« Les paroisses cherchent donc à multi-
plier les offres afin de répondre au mieux 
aux besoins des familles », constate Lau-
rence Bohnenblust-Pidoux. « Le but, ce 
n’est pas forcément d’amener des gens 
au culte ou au caté, mais de permettre au 
plus grand nombre de vivre quelque chose 
dans nos Eglises. » Ainsi, des rencontres 
hebdomadaires traditionnelles au camp 
annuel, des spectacles, complétées ou 
remplacées par des activités en lignes, les 
offres pour les enfants seuls ou impliquant 
les familles se multiplient. « Nous espérons 
que la journée du 25 septembre permet-
tra de partager des expériences, de voir ce 
qui se fait en dehors des frontières de son 
canton », explique Laurence Bohnenblust- 
Pidoux. « La catéchèse n’a d’autre choix 
que d’être dynamique, et de sens que si 
elle est à l’écoute des besoins des enfants », 
conclut Florence Auvergne-Abric.    J. B.

  BRÈVES
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Au Bénin, la lutte 
pour la possession des sols 
De grandes entreprises ou des caciques locaux s’approprient les terres de paysan·ne·s. 
Une situation qui n’est pas prête de s’améliorer. 

INCERTITUDE Tout juste réélu à la tête 
du pays, à la suite d’un scrutin contesté, le 
président béninois Patrice Talon a promis 
jusqu’à « 500 000 hectares de terres » aux 
entreprises de monoculture investissant 
dans le pays. Sur place, l’annonce inquiète : 
quelles sont ces terres ? Des propriétés 
étatiques, ou des terrains exploités depuis 
des décennies par des familles paysannes 
usant de droit coutumier ? Une inquiétude 
d’autant plus grande que dans ce pays, la 
majorité de la population est liée à la terre 
pour ses revenus.

« L’accaparement des terres » par des 
personnes de pouvoir au détriment de fa-
milles de cultivateurs et cultivatrices est 
un phénomène bien ancré. « La pratique 
est courante en Afrique de l’Ouest : des 

élites locales s’approprient les terrains ap-
partenant à des communautés qui ont des 
droits coutumiers. Le phénomène a pris 
de l’ampleur après la crise alimentaire de 
2008 », explique Ester Wolf, responsable 
du secteur « droit à l’alimentation », de 
l’ONG Pain pour le prochain (PPP).

Transactions arrangées
Si investir dans des terres agricoles consti-
tue une tradition au Bénin, la nature même 
de ces investissements a changé selon les 
analyses de la Fondation pour l’agriculture 
et la ruralité : « Les fonctionnaires de l’ad-
ministration et les hommes d’affaires ont 
depuis des années acheté des terres. Les 
superficies concernées étaient toujours li-
mitées, de l’ordre de 20 à 50 hectares. Ce-
pendant, depuis une dizaine d’années, le 
phénomène a pris de l’ampleur avec l’achat 
de superficies plus importantes et l’entrée 
d’investisseurs étrangers et des multina-
tionales dans l’acquisition de terres dans 
les régions considérées comme les gre-
niers du Bénin. Les acquéreurs sont des 
nationaux qui semblent jouer le rôle d’in-
termédiaires et des investisseurs étran-
gers, très intéressés pour le moment par 

la production de biodiesel. Pratiquement 
toutes les transactions se font sur la base 
seulement de conventions de vente sans 
certification par les autorités locales. Très 
peu font l’objet d’un acte notarié ou d’un 
certificat foncier. Ces transactions sont 
souvent arrangées par des intermédiaires 
locaux. Ils ont plus de facilité pour négo-
cier avec les paysans, car natifs de la com-
munauté. » Parfois, les ventes ont même 
lieu à la suite de menaces.

Souveraineté alimentaire
Si le Bénin ne connaît actuellement pas de 
crise alimentaire aiguë, la pandémie, « qui 
montre l’importance de la souveraineté 
alimentaire et de ceux et celles qui pro-
duisent », y a rendu l’accès aux sols encore 
plus essentiel, explique Ester Wolf.

Evidemment, les paysan·ne·s n’ont pas 
les moyens de mener des procès pour faire 
valoir leur accès à la terre. Le syndicat Sy-
nergie Paysanne, soutenu par PPP, les ac-
compagne et mène un important travail 
de sensibilisation sur le terrain : enseigne-
ment du droit, formation dans les villages, 
documentation de cas exemplaires, plai-
doyer politique…

Certains combats juridiques ont été 
gagnés, donnant de l’espoir aux personnes 
lésées. En 2013, un nouveau code foncier 
a été adopté, qui permet de faire valoir 
le droit coutumier et donc les droits des 
communautés. « Le texte permet de limi-
ter certaines pratiques : il indique la taille 
maximale des terrains autorisés à la vente, 
par exemple. Sa mise en œuvre reste ce-
pendant un grand défi », commente Ester 
Wolf. « D’autant plus que le président ré-
cemment réélu a d’ores et déjà annoncé 
une nouvelle réforme du code foncier. »

 Camille Andres

Ecoutez cet article sur 
www.reformes.ch/ecoutez
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Informations et dons
L’offrande du Jeûne fédéral, le  
19 septembre prochain, est destinée 
cette année au programme de lutte 
contre l’accaparement des terres 
au Bénin. Infos et dons : www.re.fo/ 
accaparement. 

Une famille de cultivateurs en pleine récolte au Bénin.
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ITINÉRANCE C’est en Italie que grandit 
Mariel Mazzocco, dans une famille fran-
çaise « ouverte d’esprit, intellectuelle-
ment stimulante, où j’ai pu m’épanouir ». 
Son attrait pour la philosophie et les 
sciences des religions la conduit dans 
de prestigieux lieux de recherche, dont 
le Collège de France, où elle 
construit un parcours inter-
disciplinaire, à la croisée de 
ces disciplines ainsi que de 
l’histoire et de la littérature. 
Elle se spécialise notamment 
dans la mystique chrétienne 
du XVIIe siècle. 

A Genève, depuis 2019, Mariel Ma-
zzocco donne deux cours d’introduction 
à la spiritualité. « Les questionnements 
spirituels m’ont toujours habitée, et j’ai 
toujours eu un grand intérêt pour ce qui 
relève du religieux et de la théologie. Je 
n’ai jamais estimé que la raison s’oppose 
à la foi. Tout ce qui relève de la transcen-
dance s’inscrit aussi dans une réflexion 
philosophique. Mais notre société craint 
surtout l’imposition de la transcendance 
comme un dogme. »  Paradoxalement, 
note-t-elle, « la spiritualité attire un 
nombre croissant de personnes, contrai-

rement à la religion. Les Eglises sont ap-
pelées à relever ce défi. »

C’est d’ailleurs pour répondre à cette 
quête de sens qu’elle a lancé un cycle de 
conférences avec des invités de diffé-
rentes traditions religieuses en plus de 
ses enseignements. Ouverts au public, 
ses cours attirent aussi bien des retrai-
tés que de jeunes étudiant·e·s. Depuis 
l’essor des cours en ligne, l’audience dé-
passe les frontières de la Suisse. 

Dans ses interventions, Mariel Ma-
zzocco s’attache à dissiper « le flou » qui 
entoure la spiritualité. « Il y a beaucoup 
de confusion entre spirituel, religieux et 
repli identitaire. » Patiemment, par une 
approche intellectuelle, mais laissant 
une vraie place à la discussion, la cher-
cheuse déconstruit les stéréotypes. Sur 
la méditation par exemple. « Qui exerce 
un grand attrait, surtout dans sa tradi-
tion orientale. Pourtant, la méditation 
existe depuis toujours dans le christia-

nisme, notamment chez les 
Pères du désert ! » Pas ques-
tion pour autant de fusion-
ner les cultures. « Mon but, 
c’est de faire redécouvrir 
les sources de la spirituali-
té, notamment chrétiennes, 
les réactualiser pour entrer 

en dialogue avec d’autres traditions. Il 
existe des interconnexions et des inter-
dépendances. »

Parmi le « trésor » spirituel qu’elle 
invite à retrouver, la chercheuse réserve 
une place de choix aux femmes spi-
rituelles du XXe siècle, au centre d’un 
cours dédié. Ici aussi, les stéréotypes 
sont démontés. « Souvent, on a sublimé 
ces figures comme Etty Hillesum (1914-
1943), Edith Stein (1892-1942), Madeleine 
Delbrêl (1904-1964), Dorothy Day (1897-
1980)… Alors qu’elles vivaient dans leur 
temps. Il faut déconstruire les figures 

mythiques pour restituer leur parole, 
saisir de quelle manière elles peuvent 
nous interpeller aujourd’hui. » 

La spiritualité, justement, comment 
la définir ? La clé, Mariel Mazzocco la 
détaille dans son dernier ouvrage (voir 
encadré) : « c’est la simplicité. Etre spiri-
tuel·le, ce n’est pas s’isoler de tout, mais 
faire unité avec la multiplicité, ouvrir 
des chemins de liberté intérieure pour 
mieux appréhender le monde. On pense 
que cette démarche appartient aux re-
ligions, mais elle peut être également 
laïque. Il n’existe aucune méthode ou 
recette prête à l’emploi pour y parvenir, 
chacun peut trouver ce chemin en soi. » 
Un travail intérieur qui demande « le 
courage de se remettre en question », 
beaucoup plus éprouvant qu’une simple 
pratique de bien-être. « Souvent, la spi-
ritualité est comprise comme un ou-
til d’apaisement pour faire face aux 
épreuves de la vie. Si elle peut apporter 
cela, tant mieux. Mais le but ultime de 
toute tradition spirituelle est la transfor-
mation intérieure, articulée à une vie so-
ciale », cadre la chercheuse. « D’ailleurs, 
beaucoup de figures spirituelles étaient 
très actives socialement, ouvertes au 
dialogue avec les autres, y compris ceux 
qui ne partageaient pas leurs idées. 
Cette ouverture à l’altérité peut aussi 
susciter une transformation intérieure, 
s’avérer un moteur de changement dans 
la société, ouvrir des chemins de sens 
et de signif ication du monde. » Par 
exemple ? Outre les mystiques citées 
plus haut, Mariel Mazzocco pense à Hé-
lène Monastier (1882-1976), « figure vau-
doise d’origine réformée », institutrice, 
pacifiste engagée qui a notamment col-
laboré à la création du Service civil in-
ternational et qui est « tombée dans l’ou-
bli ». Encore un trésor à redécouvrir !

 Camille Andres

Mariel Mazzocco, 

Ses cours sur le sujet 
rencontrent un franc 
succès à la faculté 
de théologie de 
l’Université de Genève. 
Une approche qui 
réhabilite les trésors 
du christianisme et 
déconstruit les clichés.

« Ouvrir 
des chemins 

de liberté 
intérieure »

démythifier la spiritualité

8 Réformés | Septembre 2021RENCONTRE



©
  D

R

Bio express
2007 Doctorat en scien-
ces religieuses, Ecole  
pratique des hautes étu-
des, Paris.
2010-2014 Postdoctorat 
au Collège de France, 
Paris.
2015-2021 Collaboratrice 
scientifique au sein de 
l’Institut romand de sys-
tématique et d’éthique 
(Faculté de théologie, 
UNIGE).
2016-2019 Recherche 
dans le cadre du Fonds 
national suisse sur Mme 

Guyon et la mystique du 
XVIIe siècle.
Depuis 2019 Respon-
sable des enseignements 
et de la recherche en spi-
ritualité à la Faculté de 
théologie, UNIGE.

A paraître
Dans son dernier ouvrage à pa-
raître en septembre, Mariel Maz- 
zocco reprend les thématiques prin-
cipales traitées dans son cours d’in-
troduction à la spiritualité : simplicité, 
méditation, silence, prière, discer-
nement. Elle détaille notamment en 
quoi la simplicité est la clé de la spi-
ritualité chrétienne. Avec en sus une 
réflexion sur l’empathie, rendue très 
actuelle par la crise sanitaire. 
Eloge de la simplicité, Mariel Maz- 
zocco, Bayard/Labor et Fides, 2021, 
224 p.



Les islams de Suisse 

5 % de la population
Selon l’Office fédéral de la statistique, 
371 680 musulman∙e∙s vivaient en 
Suisse à la fin de l’année 2018, soit 
5,3 % de la population résidente perma-
nente totale, des évaluations complé-
mentaires rapportent la population de 
culture ou de confession musulmane 
totale à quelque 480 000 personnes. 

Une croissance qui se stabilise
Depuis 2000, même si la population 
de culture ou de confession musul-
mane a augmenté, son taux de crois-
sance a lui diminué. 

Une communauté majoritairement 
européenne et balkanique.
Après les musulman∙e∙s suisses, on 
trouve des personnes avec une nationa-
lité des Balkans (34,8 % au total) et ori-
ginaires de Turquie (10,4 %). Bien que la 
proportion de personnes originaires de 
pays arabophones ait approximative-
ment triplé depuis 2000, elle demeure 
une minorité par rapport au nombre 
total de musulman∙e∙s en Suisse.

Environ 10 000 converti∙e∙s
Entre 9000 et 12 000 personnes mu-
sulmanes seraient converties et non 
originaires de la migration.

Une population jeune, 
majoritairement
En Suisse, les musulman∙e∙s sont en 
moyenne plus jeunes que la population 
non musulmane du pays. 

Une population majoritairement 
sunnite
Parmi les dénominations, la répar-
tition est estimée à 85 % de sun-
nites, 7 % de chiites, 7 % d’alevis et 
autres minorités. Aucun chiffre fiable 
n’existe, car l’assignation à une dé-
nomination est complexe.

Des personnes peu pratiquantes : 
Les musulman∙e∙s investissent diffé-
remment les normes, les pratiques, 
les rituels et les croyances en lien 
avec l’islam. En Suisse par exemple, 
seule une minorité de personnes qui 
se déclarent musulmanes pratiquent 
leur religion dans la vie quotidienne. 

Source : Université de Fribourg, islamand-
society.ch



ISLAM : 
VINGT ANS 
D’AMALGAMES 

DOSSIER Les attentats du 
11 septembre 2001 marquent une 
fracture historique et géopolitique. 
Cet événement mondial a fortement 
contribué à structurer les débats 
nationaux en lien avec l’islam. 
Au risque de réduire les personnes 
musulmanes à leur seule apparte-
nance religieuse et à perdre de vue 
leur contribution à l’ensemble 
de la société. Comment s’est mise 
en place cette logique d’incom-
préhension ? Quel est son impact ? 
Comment la surmonter ?
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Vevey, le 7 mars 2021. Une affiche en faveur 
de l’interdiction de se dissimuler le visage 
acceptée par les électeurs suisses ce jour-là. 
Si le type de vêtements représentés est ultra-
minoritaire en Suisse, les promoteurs de 
l’initiative ont largement utilisé cette symbolique 
dans leur campagne.
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MICRO-AGRESSIONS « Chaque année, 
c’est pire ! » Elle ponctue sa phrase d’un 
petit rire, mais le quotidien de Miriam 
Amrani, thérapeute indépendante et mu-
sulmane à Fribourg, n’a rien de drôle. Il 
est ponctué d’attaques, larvées. Des « re-
gards lourds », des remarques ou gestes 
blessants… Comme ce passant qui lui fait 
signe de tomber son foulard, le lendemain 
d’une votation sur la burqa. Elle lui répond 
par un sourire. Mais cette quinquagénaire 
se dit « fatiguée » de ces micro-agressions. 
D’autant plus qu’elle préside une associa-
tion qu’elle définit comme « facilitatrice 
d’intégration », Espace Mouslima, offrant 
de la médiation dans les écoles, des ren-
contres entre femmes de quatorze natio-
nalités… Ces remarques ont eu raison de 
la légèreté dans son quotidien. Les lende-
mains d’attentats, « si je peux, je ne sors 
plus », affirme-t-elle.

A 23 ans, Zahra Ali, à Fribourg, a 
constaté le lien entre la survenue d’atten-
tats et les insultes en raison de sa religion. 
« J’ai senti la haine venir même de voisins, 
qui m’ont pourtant vue grandir ici ! » Elle a 
opté pour la stratégie inverse : « Au début, 
je ne disais rien. Et puis, vers 18-19 ans, 
j’ai compris que l’attente des agresseur·e·s 
était précisément que je subisse en silence. 
Alors, j’ai décidé de répondre, dénoncer, 

Ni victimes ni complices, 
                   « juste fatigué·e·s »

porter plainte. Même si la justice peut 
décevoir… » Le réseau des jeunes musul-
mans de Suisse a organisé de nombreux 
ateliers, ces dernières années, pour affron-
ter les conflits et les clichés, par exemple 
au travail. « Une personne musulmane en 
Suisse doit être proactive, comprendre 
ce qui se joue quand quelqu’un soulève 
un débat, problématiser les préjugés, y 
compris lorsqu’ils viennent d’autres mu-
sulmans », assure Ebnomer Taha, son pré-
sident de 32 ans.

Tracasseries
Si des statistiques sont difficiles à établir 
sur une décennie, ces actes d’inimitié 
sont néanmoins en hausse. La Commis-
sion fédérale contre le racisme les qualifie 
« d’hostilité envers les musulmans » plu-
tôt que d’« islamophobie », terme qui met 
l’accent sur « le rejet émotionnel de l’islam 
en tant que religion ». Elle leur a consacré 
un colloque en 2017. Une question clé est 
ressortie de cette journée : « Notre percep-
tion et nos relations avec les musulmans 
ne sont-elles pas avant tout l'expression de 
notre propre incertitude vis-à-vis des tra-
ditions culturelles et religieuses occiden-
tales face à la mondialisation, au consumé-
risme, au libéralisme ? »

Cette hostilité qui a mille visages 

concerne aussi des communautés. « Les 
tracasseries pour louer des biens sont 
de plus en plus fréquentes. Les régies ne 
donnent pas facilement des lieux à louer à 
des organisations musulmanes. Et parfois, 
ce sont les banques qui se rétractent au 
dernier moment pour l’octroi d’un prêt, 
bien que les fonds propres proviennent 
entièrement de Suisse », témoigne Mon-
tassar BenMrad, président de la Fédé-
ration des organisations islamiques de 
Suisse. Ces obstacles structurels, couplés 
à la demande permanente de se désolida-
riser après chaque attentat, finissent par 
épuiser, voire diviser les fidèles. 

Farah Hocine a 27 ans : elle avait sept 
ans lorsque les tours jumelles se sont ef-
fondrées. Après une scolarité à Berne, 
dans une école internationale et ouverte, 
c’est en entrant au gymnase à Bienne 
qu’elle se retrouve réduite à sa religion 
par des élèves encore peu confrontés à la 
diversité. « J’avais l’impression de devoir 
me justif ier et m’expliquer en perma-
nence. J’étais interrogée tout le temps. 
C’était insupportable ! Oui, je ne bois pas 
d’alcool, mais on ne devrait pas me de-
mander pourquoi… »

Pourtant, Farah Hocine adore expli-
quer : elle est notamment guide pour Dia-
logue en route, programme qui permet 
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Dia Khadam Farah Hocine Pascal Gemperli Vahid Koshideh
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Ils et elles sont musulman·e·s et ont vu grandir l’incompréhension, voire une franche 
hostilité à leur égard, en deux décennies. Leur adaptation a requis des stratégies 
très différentes.

de visiter des lieux de culte. « J’ai étudié 
l’histoire des religions, un domaine que 
j’adore, car il permet de comprendre les 
fondements de notre société. » Mais ex-
pliquer les fondements d’une religion n’est 
pas devoir justifier ses choix personnels, 
« comme si sa religion était une anomalie 
ou une phase. A force, je dois reconnaître 
que cela donne envie de rester entre soi. 
Si je dois choisir une amie ou un compa-
gnon, je préfère quelqu’un qui comprend, 
qui connaît mon vécu ». Pour éviter que 
son identité lui soit « renvoyée à la figure » 
dans les interactions quotidiennes, Farah 
Hocine en vient même à « essayer de ne 
pas trop dire » qu’elle est musulmane. 

Discrétion
Faire profil bas. C’est aussi l’attitude du 
soufi Philippe Mottet. « Des fois, quand 
les gens découvrent que je suis musul-
man, ils croient que je blague », s’amuse le 
président de l’Association internationale 
soufie Alâwiyya (AISA) Suisse. Sa com-
munauté ne publie plus de communiqué 
pour dénoncer les attentats de djihadistes. 
Une discrétion qui s’explique par le fait 
qu’à l’étranger les soufi·e·s sont régulière-
ment victimes des terroristes. « Commu-
niquer servirait juste à désigner de nou-
velles cibles. » Cette prudence n’empêche 
pas l’engagement sociétal : pour dépasser 
les antagonismes construits à la suite du 
11 septembre 2001, AISA ONG internatio-
nale a fondé, en 2017, une journée inter-
nationale « du vivre-ensemble en paix », 
soutenue par l’ONU.

Faut-il en arriver à gommer son iden-
tité pour vivre sa religion ? A Genève, le 
musulman chiite d’origine iranienne Va-
hid Khoshideh, président de l’Associa-
tion islamique et culturelle d’Ahl-el-Bayt, 
s’est retrouvé confronté à la question. Cet 
homme qui a beaucoup cheminé se définit 
comme libéral, « cherchant à mettre en 

avant la part spirituelle du Coran, plutôt 
que des règles à suivre à la lettre ». Il y a 
dix ans, sa mosquée est exclue sans expli-
cation d’une association de quartier, après 
une fête commune, qui s’est pourtant dé-
roulée sans encombre. « On a senti qu’af-
ficher notre culture islamique dérangeait. 
Mais pour nous, c’est une question d’iden-
tité. On s’est interrogés : on ne va quand 
même pas s’appeler association pour la 
paix ? On veut que les gens sachent que 
nous sommes là, musulmans, et humains 
comme les autres, avec nos croyances et la 
volonté de vivre en harmonie ! »

Pour Pascal Gemperli, secrétaire gé-
néral de l’Union vaudoise des associations 
musulmanes (UVAM), qui a affaire depuis 
douze ans avec la société civile, ces rac-
courcis fréquents entre islam et terro-
risme viennent d’un manque de connais-
sances. « Quand des comportements 
problématiques surviennent dans des 
communautés chrétiennes, les gens en 
Suisse savent les lire, à quel courant mi-
noritaire ou quelle pensée spécifique les 
rattacher. Mais pour l’islam, la moindre 
information négative, issue parfois de 
groupes ultra-minoritaires, est associée 
aux musulmans dans leur ensemble. »

Guerre culturelle
Le manque de connaissances, admet Pas-
cal Gemperli, en vient à concerner… les 
musulman·e·s mêmes. « Si les amalgames 
entre islam et terrorisme sont véhiculés 
par les médias, le risque, c’est vrai, c’est 
que certains de nos jeunes y adhèrent. » Et 
de souligner la difficulté qu’ont les com-
munautés, « déjà à la limite en matière 
de ressources humaines », pour contrer 
les discours extrémistes circulant sur le 
web. « On s’oppose à ces visions de ma-
nière claire et répétée. Mais si, dans le 
discours public ici, l’islam est associé à 
la violence, on peut dire qu’en matière de 

guerre culturelle et terminologique, les 
terroristes ont gagné. Face à ça, on est 
déçus et en colère. A vrai dire, quand des 
personnes reprennent à leur compte cette 
compréhension dévoyée de l’islam… on ne 
sait plus quoi faire. » 

Dépasser la victimisation
L’impuissance a aussi failli avoir raison 
de la détermination de Dia Khaddam. A 
Genève, cette maîtresse d’arabe a parti-
cipé à de multiples actions de dialogue. 
« Mon but, c’est toujours de faire le pont 
entre deux manières de penser, celle des 
musulman·e·s et celle d’une société diffé-
rente, mais qui a énormément de richesses 
à m’offrir, et qui est ouverte d’esprit à la 
base. » Le lendemain du 11 Septembre, 
elle a vu apparaître « des regards remplis 
de haine et de suspicion ». Dia Khaddam 
est passée par « la colère, la honte, l’humi-
liation d’être associée à l’‹ axe du mal › ». 
Elle a connu ensuite la frustration de voir 
ses efforts de rapprochement détruits par 
un nouvel attentat. Cette maman de neuf 
enfants a senti les difficultés survenir dans 
la vie scolaire. Au sein de communautés 
musulmanes, elle a vu aussi diverses idéo-
logies gagner du terrain. Pourtant, af-
firme-t-elle, « en vingt ans, je ne me suis 
jamais dit que cela ne valait pas la peine. 
Notre rôle comme connaisseurs de l’islam, 
c’est de faciliter sa compréhension. Et en 
tant que parents, c’est d’éviter de trans-
mettre à nos enfants la colère que nous 
pouvons avoir face à des injustices. Quelles 
seront nos empreintes, ici, comme musul-
mans ? Qu’avons-nous fait pour être com-
pris du reste de la société ? Je crois qu’il 
faut dépasser la victimisation. Et sans 
cesse planter la graine de la patience face 
à tous les préjugés. »   Camille Andres

Ecoutez cet article sur 
www.reformes.ch/ecoutez
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RECONFIGURATION A bien des égards, 
notre société actuelle est en partie struc-
turée par les attentats du 11 septembre 
2001 et leurs conséquences. En Occident, 
l’événement a contribué à reconfigurer 
le « logiciel » géopolitique. « Le 11 Sep-
tembre a permis au monde occidental de 
répondre idéologiquement et politique-
ment à l’insécurité créée par la chute du 
mur de Berlin, en offrant un nouvel en-
nemi de substitution » à la menace sovié-
tique, explique Jean-François Bayart, titu-
laire de la chaire Yves Oltramare, religion 
et politique dans le monde contemporain, 
à l’institut des Hautes études internatio-
nales et du développement (Genève).

Ce nouvel ennemi, le djihadisme 
transnational, est une forme de terro-
risme, qui résulte d’un radicalisme poli-
tique, l’islamisme, lui-même né d’un fon-
damentalisme religieux. 

En résumé, le terrorisme « n’est pas 
une croyance religieuse », rappelle Wis-
sam Halawi, professeur d’histoire sociale 
et culturelle de l’Islam * et des 
mondes musulmans à la facul-
té de théologie et de sciences 
des religions de l’Universi-
té de Lausanne ; c’est bien 
plutôt une pensée politique 
« qui rompt avec tout l’ordre 
social et politique présent et 
vise à mettre en place un état 
et une société islamique par 
tous les moyens, y compris la 
violence ». L’islamisme – qui 
n’implique pas le passage à la 
violence, contrairement au 
terrorisme – n’est pas né le 11 septembre 
2001. Mais ce « fondamentalisme poli-
tique globalisant » a réussi à réunir, ou 
à récupérer, une série de contestations 
sociales et politiques au Moyen-Orient 
au cours du XXe siècle. Il s’est internatio-
nalisé dans les années 1980 et a inspiré 

Le cercle vicieux 
de l’incompréhension

des mouvements terroristes. A travers le 
monde, depuis vingt ans, les victimes de 
cette idéologie sont d’abord musulmanes.

Pourtant, observe François Der-
mange, professeur d’éthique à la facul-
té théologique de Genève, dans le débat 
public, une association erronée s’est très 
vite construite : celle « du terrorisme avec 
l’islam. Intrinsèquement, l’islam a été vu 
comme une religion violente et dange-
reuse pour la démocratie ». Une construc-
tion facilitée par un contexte qui a vu le 
retour du langage religieux en politique, 
sous l’impulsion du président américain 
Georges W. Bush, évangélique conserva-
teur. La thèse controversée du « choc des 
civilisations », proférée par le professeur 
Samuel Huntington en 1996, a concouru 
à cette lecture « essentialisante » et stric-
tement religieuse du monde.

En Suisse, « le 11 Septembre a eu pour 
effet de construire la catégorie sociale du 
musulman, alors qu’auparavant, on dési-
gnait les communautés par leur apparte-

nance culturelle : les Turcs, les 
Albanais… », explique Mallory 
Schneuwly Purdie, sociologue 
des religions au Centre Suisse 
Islam et Société de Fribourg 
(CSIS). C’est donc un référent 
unique qui a été mis en place 
pour désigner des réalités so-
ciales, culturelles, religieuses 
très diverses. Ce passage d’un 
cadre ethnique à un cadre 
religieux conduit à réduire 
l’identité de l’autre « à sa seule 
catégorie religieuse, et à inter-

préter tous ses comportements par ce seul 
prisme. Or aucun individu ne saurait être 
uniquement et complètement musulman », 
pointe un texte du CSIS (voir encadré).

Tout est donc en place pour pola-
riser le débat public. Ce qui surviendra 
entre 2003 et 2021, au fil des votations 

cantonales ou nationales sur ces sujets : 
la reconnaissance de communautés reli-
gieuses à Zurich ; la votation sur les na-
turalisations facilitées ; l’interdiction des 
minarets, l’interdiction de se dissimuler 
le visage… C’est d’ailleurs en partie à la 
suite de l’interdiction des minarets en 
2008 qu’est impulsée la création du CSIS, 
à Fribourg. 

De fait, aucune autre minorité re-
ligieuse n’a suscité autant de débats 
politiques depuis 20 ans en Suisse. Et 
comme le constatent de nombreuses re-
cherches, au fil des ans, « le paradigme 
médiatique a changé vers une perspec-
tive négative, focalisée sur la violence 
qui n’existait pas auparavant : les posi-
tions hostiles ont pris une part de plus 
en plus importante », explique Hansjörg 
Schmid, à la tête du CSIS. 

Une stigmatisation qui se répercute 
sur les personnes musulmanes, modifiant 
leur identification et les amenant parfois à 
surinterpréter la part musulmane d’elles-
mêmes, constatent plusieurs chercheurs. 
Une relation « d’inimitié complémentaire » 
s’est même mise en place entre laïcistes 
et djihadistes, comme l’a analysé Jean- 
François Bayart. « Chacun d’entre eux est 
dans une invention de sa tradition. Mais 
tous deux ont besoin de l’autre pour exis-
ter, leur identification est interactive. »

Les personnes musulmanes, elles, sont 
usées de devoir sans cesse se désolidariser 
d’actes terroristes, comme si une confu-
sion était possible entre leurs convictions 
religieuses et l’extrémisme politique. Mais 
pour certains analystes, elles, ou du moins 
leur communauté, portent une part de 
responsabilité dans cette confusion. « Il y 
a, au sein des communautés musulmanes, 
des formes d’islam politiques qui ne disent 
pas leur nom. De plus, les mondes mu-
sulmans européens sont beaucoup plus 
conservateurs que ce que l’on voudrait 

« Laïcistes 
et djihadistes 

ont besoin 
de l’autre 

pour exister, 
leur identi-
fication est 

interactive »
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Depuis deux décennies, l’islam est associé à des polémiques récurrentes en Suisse. Une 
conflictualité qui engendre ses propres blocages, complexifiant le rôle des communautés 
musulmanes sur le terrain.

croire et mal à l’aise avec la diversité », 
explique une source proche du terrain. 
C’est ce qui expliquerait, selon cette 
personne, une certaine porosité aux dis-
cours religieux fondamentalistes… voire 
aux politiques extrémistes. « Mais c’est 
impossible à prouver. » Un doute entre-
tenu par des faits : financements de mos-
quées peu transparents, départs pour le 
djihad depuis des mosquées suisses, invi-
tation de prédicateurs ultraconservateurs 
par le Complexe culturel des musulmans 
de Lausanne…

Des problématiques limitées, mais 
réelles, qui enclenchent des discussions 
au sein des communautés musulmanes, 
mais aussi des actions et un dialogue de 
fond avec les autorités. Difficile, toutefois, 
de demander à tout le monde le même de-
gré de réaction. « Les fédérations musul-
manes de Suisse ont des attentes et des 
défis très différents. Tout dépend de leur 
maturité, de leur stabilité financière, de 
leur relation avec l’Etat, de leur niveau 
de dialogue interreligieux, de la transi-
tion entre musulmans de première et de  

seconde génération… », explique Montas-
sar BenMrad, président de la Fédération 
des organisations islamiques de Suisse 
(FOIS). Les défis sont connus : formation 
de cadres, élaboration d’une théologie 
musulmane historico-critique, en parti-
culier. Et les communautés s’en emparent, 
aidées entre autres par des programmes 
du CSIS ; elles ne sont pas des victimes 
attentistes. « Ces communautés sont des 
acteurs sociaux avec leur propre capacité 
d’agir, elles ont une expertise et une ca-
pacité à apporter leur contribution à toute 
la société », pointe Hansjörg Schmid. La 
FOIS vient d’ailleurs de mettre en place 
un conseil des imams suisse, qui inclut 
également des femmes. 

 L’une des diff icultés actuelles ? 
Transmettre leurs valeurs aux ados, qui 
cherchent en ligne les réponses à leurs 
questions fondamentales. « Dans notre 
travail de prévention de la radicalisa-
tion, on observe souvent un défaut de 
transmission familiale identitaire. Et 
une forme de pudeur qui évite d’aborder 
les questions existentielles », observe  

Géraldine Casutt, responsable de la sec-
tion radicalisation et idéologie auprès 
de Rhizome, pôle de compétences sur 
les questions religieuses et idéologiques. 
Une quête existentielle dont profitent les 
personnes pratiquant le prosélytisme en 
ligne et « les entrepreneurs de colère », 
surfant sur la stigmatisation médiatique. 
Pour y répondre, charge aux communau-
tés musulmanes de proposer « une offre 
de sens » crédible. Un défi loin d’être 
propre à l’islam.   Camille Andres

* Wissam Halawi demande la majuscule au mot 
islam dans ses citations. Elle se justifie selon 
lui parce que, contrairement au christianisme, 
l’Islam désigne un espace géographique donné. 

Sur ce thème
Jean-François Bayart, Les Fonda-
mentalistes de l’identité. Laïcisme 
versus djihadisme, Paris, Karthala, 
2016, 103 pages.
Centre Suisse Islam et Société, Les 
Musulmans dans l’espace public et 
médiatique, CSIS-Paper 5, 2018. 

Rencontre entre des organisations de jeunes musulmans et les représentants de jeunes des partis à Bienne en 2019. 
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De l’argent local pour un islam local

CINQ PILIERS Des cinq piliers qui défi-
nissent traditionnellement l’islam, la Za-
kat est peut-être le moins connu. Ce don 
religieux obligatoire est estimé, selon les 
calculs, à 2,5 % de la fortune annuelle. 
En Suisse, impossible de savoir exacte-
ment ce que représente cette somme ni 
qui s’en acquitte. L’ONG musulmane Is-
lamic Relief Suisse a récolté 1,6 million 
de francs issus de la Zakat en 2020. En 
2013, une recherche de Silvia Martens 
permettait de conclure que 90 % de 
cet impôt religieux suisse était versé à 
l’étranger (Turquie, Bosnie…). Pour Saâd 
Dhif, employé dans la finance, cela est 
problématique : « Les besoins de l’islam 
en Suisse sont connus : nécessité d’édu-
cation, de formation continue des imams 
et des personnes de terrain, aide à l’inté-

La toute jeune Fondation Suisse pour la Zakat (FSZ) entend repenser la manière 
de distribuer les dons religieux pour développer un islam plus ancré localement. 
Une initiative qui bouscule les habitudes.

gration des personnes qui arrivent, lutte 
contre la pauvreté… Pourquoi ne pas 
répondre à ces besoins suisses avec de 
l’argent suisse ? » Sans compter qu’une 
critique récurrente envers les commu-
nautés locales concerne leurs finance-
ments issus de l’étranger.

Pas de jurisprudence
En 2019, cet acteur dans une associa-
tion musulmane à Fribourg ouvre la 
réf lexion ; avec plusieurs autres béné-
voles de sa génération, il fonde en 2020 
la Fondation suisse pour la Zakat (FSZ), 
à Berne (www.zakatsuisse.ch). La straté-
gie de marque (logo, positionnement) et 
les standards de gestion sont calqués sur 
la National Zakat Foundation, structure 
britannique, partenaire de l’ONU et du 
HCR. Pour le reste, assure Saâd Dhif, 
les fonds apportés pour la création de la 
structure suisse proviennent de mécènes 
nationaux. Les règles de calcul de la Za-
kat sont celles de l’école juridique hana-
fite, la plus répandue dans ce domaine. 
« Mais la FSZ n’émet pas de jurispru-
dence religieuse », précise son président.

Au sein d’autres organisations musul-

manes, l’initiative fait grincer des dents. 
« Les dons de la Zakat sont déjà répartis 
localement en Suisse par d’autres struc-
tures. Par ailleurs, une personne d’ori-
gine bosniaque, par exemple, doit pou-
voir soutenir des œuvres d’entraide pour 
des personnes défavorisées dans son pays 
d’origine. Nous n’en savons pas suffisam-
ment sur la fondation dont s’inspire la 
FSZ et sur sa manière de fonctionner. 
N’importe qui ne peut pas s’ériger du 
jour au lendemain comme un acteur de 
collecte sans avoir établi une légitimité 
pour le faire », fait remarquer Montassar 
BenMrad, président de la FOIS. 

Devenir légitime
La légitimité : question cruciale pour 
cette jeune structure. Comment être 
reconnu ? Sur quels critères apporter de 
l’aide ? Est-elle réservée aux seules per-
sonnes musulmanes ou ouverte à tous ? 
Sur ces points, la toute jeune FSZ n’a 
pas encore de réponse claire. « Certains 
projets vont s’adresser principalement à 
la communauté musulmane, mais l’aide 
sociale sera destinée à tout le monde. 
Nous sommes en train de construire 
une expertise dans l’aide à l’autonomie 
et la lutte contre la pauvreté, le soutien 
aux étudiants en difficulté, la parenta-
lité, l’accompagnement à l’intégration. 
Notre fondation se veut d’abord un ac-
teur administratif », assure Saâd Dhif. 
« Pour ce qui est des partenaires, il est 
important pour nous de travailler avec 
des acteurs locaux reconnus par l’Etat et 
des structures ayant une compréhension 
contextualisée de l’islam en Suisse. » 
Sans campagne de publicité et en pleine 
pandémie, la fondation a déjà récolté 
100 000 francs et en a distribué 30 000, 
sous forme d’aides sociales. Un premier 
rapport sera publié à l’automne 2021.

 Camille Andres

Saâd Dhif, 
président de la 
Fondation suisse 
pour la Zakat.
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Pillier de l’islam, la Zakat est un don annuel qui peut prendre plusieurs formes.
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Interreligieux : du dialogue au débat

ENTRE SOI Une activité « marginale, 
bénévole », mais des « rencontres très 
riches » : voilà comment le pasteur Jean-
Claude Basset se souvient des débuts de 
la Plateforme interreligieuse de Genève, 
qu’il a cofondée en 1992. Après 2001, 
« j’ai perçu une bascule. Tout à coup, il 
a fallu surmonter un rideau de méfiance 
avant d’arriver à un échange substantiel ». 
Le sujet s’est aussi politisé, institution-
nalisé. « Faire du dialogue », pour une 
communauté, est désormais aussi une 
manière d’être bien perçue par les auto-
rités politiques. Les rencontres en de-
viennent-elles plus consensuelles ? Pour 
Jean-Claude Basset, c’est une dimension 
supplémentaire qui s’est ajoutée : « Le 
but du politique, c’est d’organiser et de 
coordonner le vivre-ensemble. Le plu-
ralisme est très déstabilisant pour nos 
sociétés en voie de sécularisation : com-
ment tenir compte de cette diversité que 
l’on ne maîtrise plus ? »

D’autres rencontres sont nées par ail-
leurs : actions de terrain entre commu-
nautés, portes ouvertes de lieux religieux, 
actions d’insertion sociale, discussions 
en profondeur, échanges spirituels in-
ter-monastiques… « Le terme ‹ dialogue › 
recouvre des réalités très différentes : les 
échanges sont devenus plus diversifiés, 
réalistes et conscients », constate Jean-
Claude Basset. 

Dialogue en vérité
Une diversification qui n’empêche pas 
le dialogue « en vérité », démarche qui a 
donné lieu à de vraies avancées à Berne, 
par exemple, où l’aumônier protestant 
Pascal Mösli a coordonné la seconde édi-
tion d’un manuel concernant les deuils 
islamo-chrétiens, en 2017. « Lors de la 
première édition, en 2009, nous ima-
ginions des cérémonies de deuil inter-
religieuses avec des éléments des deux  

Du pragmatisme, une écoute plus profonde, la levée de quelques illusions : en vingt ans, 
le dialogue islamo-chrétien s’est transformé.
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tradition, musulmane et chrétienne. En 
discutant avec les interlocuteurs musul-
mans, nous avons compris que cette ap-
proche ne fonctionnait pas : mieux vaut 
qu’une des deux communautés prenne 
la chose en main, et que l’autre soit in-
vitée. Au fil des échanges, j’ai vraiment 
pris conscience que j’avais une percep-
tion biaisée : on imagine être si ouvert, 
compréhensif et neutre… Sans avoir 
conscience qu’avec cette approche, c’est 
notre culture qu’on privilégie ». L’élément 
qui l’a fait avancer, explique-t-il, est d’ac-
cepter « que l’on n’a pas besoin de tout 
comprendre de l’autre pour le côtoyer. 
La rencontre doit permettre de s’ouvrir à 
‹ l’étrangeté › de l’autre, de nous remettre 
en question. Vouloir tout savoir et com-
prendre pour se sécuriser peut conduire à 
des incompréhensions profondes ».

Clashs et ruptures
L’autre élément constructif, c’est – para-
doxalement – la possibilité de ruptures, 

de clashs. Ainsi, le comité de l’Arzillier, 
maison du dialogue interreligieux à Lau-
sanne, a désavoué l’un de ses membres 
fondateurs à la suite de la parution d’un 
pamphlet contre l’islam politique en 2019. 
Comment surmonter la dissension ? « On 
peut avancer et continuer à être positifs 
parce qu’il y a une histoire commune, des 
liens humains, on se connaît », détaille le 
catholique Dominique Voinçon, copré-
sident de l’Arzillier. « Dialoguer, c’est 
échanger aussi sur nos difficultés. Côté 
catholique, nous avons traversé une série 
de passes délicates sur les questions de 
pédophilie. Nous sommes en discussion 
là-dessus, comme les musulmans peuvent 
l’être entre eux sur d’autres sujets. » 

Si le dialogue s’est approfondi, sa re-
lève s’annonce parfois compliquée. « Les 
jeunes d’aujourd’hui se retrouvent dans 
un monde structuré différemment et 
sont très hostiles au dialogue, car ils re-
cherchent de l’identitaire », conclut Do-
minique Voinçon.   C. A.

Unis dans la prière. Le 19 juin dernier, à Lausanne, célébration interreligieuse pour les personnes de 
toutes les religions décédées sur le chemin de l’exil. 
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
Partagez-la avec les plus jeunes ! La rédaction vous propose une histoire pour les 6-10 ans à lire à vos 
enfants ou petits-enfants, ainsi que quelques pistes de réflexion à mener en famille.

Le jardin du peintre
GÉRANIUM Il y a longtemps, très long-
temps, il n’existait sur terre qu’une seule 
couleur de fleur. De la plus distinguée à la 
plus champêtre, du bourgeon aux pétales : 
tout ce qui poussait sur terre, sans excep-
tion, et qui avait l’apparence d’une fleur 
était bleu. C’était la couleur préférée du jar-
dinier du monde et il en avait décidé ainsi.

Les jours, les mois, les années pas-
sèrent. Le jardinier du monde commença 
à s’ennuyer atrocement. Alors qu’il som-
nolait sous les branches d’un cerisier paré, 
vous l’aurez compris, de fleurs unique-
ment bleues, il lui vint une idée bizarre : 
« Et si j’inventais des fleurs rouges ? » 
Dans l’instant, il fit semer des graines.

Toutes les fleurs bleues sur terre, de 
l’hortensia à la clématite, furent sous le 
choc quand elles découvrirent cette chose 
étrange et rouge qui poussait à leur côté. 

On créa des conciliabules, des réunions, 
des syndicats pour tenter d’élucider le 
mystère qui se cachait derrière cet obs-
cur phénomène.

Ne parvenant pas à en cerner les 
contours, on convoqua le jardinier du 
monde :
« Qu’est-ce que c’est que ça !?
– Des fleurs, comme vous, répondit le 

jardinier du monde. Elles sont simple-
ment différentes de vous.

– Nous n’en voulons pas !
– Ce rouge est laid !
– Pouerk ! Ça sent mauvais ! », s’excla-

mèrent-elles en chœur.
Pour remédier à cette cacophonie, on 

construisit des jardins séparés, avec des 
murs et des barrières. Les fleurs rouges 
restaient d’un côté, les bleues de l’autre. 
Le monde eut triste allure. 

Quelques années plus tard, un bleuet, 
perdu, se fit montrer le chemin par un 
géranium. Ils firent un bout de route en-
semble. Tout bleu qu’était Bleuet, et tout 
rouge qu’était Géranium, ils se décou-
vrirent d’innombrables affinités et tom-
bèrent amoureux. Quelle ne fut pas leur 
surprise, quand vint le jour de la nais-
sance de Glycine, leur bébé. Elle n’était 
ni bleue ni rouge, mais violette ! Les 
frères et les sœurs qui suivirent égalaient 
leur aînée en beauté, chaque naissance 
offrant une nouvelle nuance de couleur. 

Et toi, 
tu en penses quoi ? 
— T’est-il déjà arrivé de devenir l’ami 

de quelqu’un de très différent de 
toi ? 

— Quand quelqu’un est différent, par 
sa religion, sa langue, sa couleur 
de peau, ou sa manière de s’ha-
biller, tu en penses quoi ? Est-ce 
que tu es curieux de le connaître ? 
Est-ce que tu te méfies ?

Et si on réfléchissait 
ensemble
Sais-tu ce qu’est un préjugé ? 
C’est l’idée que l’on se fait de 
quelque chose ou de quelqu’un 
et que l’on prend pour une vérité, 
sans pour autant y avoir réfléchi 
ou s’être renseigné. Dans cette 
histoire, les fleurs bleues ont des 
préjugés sur les fleurs rouges. 
Parce qu’elles sont rouges, parce 
qu’elles sont tout simplement dif-
férentes, elles ne les aiment pas. 
Mais elles n’ont pas cherché à les 
connaître ! Le danger d’un préju-
gé, c’est qu’il peut amener une 
personne à être injuste ou irres-
pectueuse envers d’autres. Il ar-
rive par exemple souvent qu’une 
personne soit exclue en raison de 
sa religion, de sa couleur de peau 
et de sa manière de s’habiller.

            QUESTIONS

Ecoutez cette histoire en audio  
sur www.reformes.ch/ecoutez

Tant et si bien que le jardin de Bleuet 
et Géranium était digne d’une palette de 
grand peintre. Du rose, de l’indigo, du 
magenta, du vermillon…

Le jardinier du monde invita papillons 
et oiseaux à virevolter entre les fleurs mul-
ticolores de ce qui s’appelait désormais, 
« le jardin du peintre ». Les amoureux de 
tous les pays venaient y confectionner de 
larges bouquets secouant pétales, corolles 
et graines qui se répandirent par-delà les 
murs. « Gardez-vous bien de vous juger, 
somma le jardinier du monde à toutes les 
fleurs rouges qui osaient encore objecter. 
Acceptez vos différences, car la beauté de 
votre jardin ne se fera pas sans elles ! »

 Elise Perrier
©

 M
in

au
to

re

18 Réformés | Septembre 2021DOSSIER

              ENFANTS



        QU’EST-CE QUE TU CHERCHES ?

Vin en biodynamie, un usage 
pragmatique de la spiritualité 

Comment est né votre projet 
de recherche ?
ALEXANDRE GRANDJEAN Je me suis 
aperçu que les recherches portant sur les 
liens entre religion et écologie avaient 
négligé les métiers de la terre et s’inté-
ressaient principalement aux discours et 
pratiques d’une élite urbaine proche des 
Eglises. C’est ce qui m’a poussé en 2017 
à m’intéresser aux professionnels qui 
prennent soin du vivant au quotidien. Cette 
année-là, nous étions en pleine préparation 
de la Fête des vignerons, alors le thème s’est 
resserré assez naturellement sur cette po-
pulation émergeante de vignerons en agri-
culture biologique et biodynamique. 

Et comment avez-vous procédé ?
Je suis anthropologue, mon boulot est d’al-
ler voir directement les intéressés, d’ob-
server et d’écouter ce qu’ils ont à dire. J’ai 
donc commencé par rencontrer des vigne-
rons labellisés Demeter. Ensuite, je me suis 
intéressé à ceux qui expérimentaient avec 
des approches alternatives et holistiques – 
en dehors de la certification de Demeter. 
J’ai rencontré notamment des personnes 
influencées par la diversité du paysage reli-
gieux actuel (néo-chamanisme, néo-orien-
talisme, thérapies alternatives, etc.)

Il y a donc une certaine 
diversité d’approches…
Les vignerons sont des gens pragmatiques. 
Ils mettent un sens large au mot « spiri-
tuel ». Ils prennent une tisane de valériane 
quand ils ont pris froid, et trouvent assez 
normal de soigner leur vigne avec de telles 
décoctions. Trouver un équilibre entre les 
racines de la plante, vecteurs d’une énergie 
de la terre, et les feuilles qui s’ouvrent vers 
une énergie cosmique, cela fait sens pour 
eux. En revanche, ils se méfient de ceux qui 
seraient trop dogmatiques. En fait, je pour-
rais dire que la plupart des vignerons que 
j’ai rencontrés se montrent aussi distanciés 
et critiques vis-à-vis du Goetheanum, que 
des Eglises ou des écoles de viticulture. 
Ceux qui y travaillent sont souvent perçus 
comme des « intellectuels », entendez par 
là qu’ils ne produisent pas grand-chose, 
mais prescrivent beaucoup. Parfois, moi-
même j’entrais dans cette catégorie et de-
vais négocier mon statut d’universitaire.     

La majorité n’applique donc pas 
de façons rigoristes la biodynamie ? 
Ils envisagent cette pratique surtout dans 
une certaine vision de respect de la nature, 
agrémentée d’un peu de sens commun. Ils 
font un usage assez ludique des lignes de 
conduite : ils vont par exemple se servir 
du calendrier astrologique pour fixer leurs 
jours de congé. Autrement, si ce dernier 
prescrit de tailler un jour de pluie, ils vont 
évidemment déroger ! La plupart n’ont pas 
lu Rudolf Steiner. Il faut dire qu’à moins 
d’être habitué aux écrits ésotériques ses 
livres sont difficiles d’accès. Par ailleurs, 
les vignerons n’étaient pas le public cible 
de cette agriculture alternative, qui à l’ori-
gine perçoit le domaine agricole comme un 
« organisme vivant » de plusieurs centaines 

Les vins biodynamiques ont la cote. Derrière cette appellation se cache 
une philosophie ésotérique. Dans une thèse qui sera défendue dans quelques 
semaines, Alexandre Grandjean étudie le rapport que les vigneron•ne•s 
entretiennent avec cette approche. 

La thèse en bref
Intitulé : « Quand les pensées éco-
logiques sont mises en bouteilles ». 
Défense : Cet hiver.
Directrice de thèse : Irene Becci 
Parcours : « Pur produit de facul-
té de théologie et de sciences des 
religions de l’UNIL », comme il se 
définit lui-même, Alexandre a pris 
goût au travail de terrain lors de son 
mémoire de Master en Sciences des 
religions consacré aux pèlerins de 
Lourdes et à la dévotion mariale.  

Vocabulaire 
L’anthroposophie est basée sur 
l’idée qu’il existe un monde spiri-
tuel que la pensée pure peut com-
prendre, mais qui n’est pas acces-
sible aux sens. Elle a été théorisée 
par Rudolf Steiner (1861-1925). Situé 
près de Bâle, le siège de la Société 
anthroposophique universelle porte 
le nom de Goetheanum. L’anthro-
posophie se décline dans plusieurs 
pratiques telles que la médecine ou 
la pédagogie. La biodynamie en est 
la déclinaison agricole. Le label De-
meter en est la principale marque de 
certification.   

d’hectares et en polyculture. Qui plus est, 
dans l’anthroposophie, la consommation 
d’alcool n’est pas encouragée. La morpho-
logie des vignobles suisses et l’amour du 
vin font des vignerons un public « à part » 
pour le milieu restreint de la biodynamie.  

 Joël Burri
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           THÉOLOGIE

La votation de fin septembre sur le mariage pour tou·te·s est une question civile 
et politique et non religieuse, mais elle ouvrira la possibilité aux Eglises de bénir 
– ou non – ces mariages.

Bénir une union ou un modèle ? 

SOCIÉTÉ Voilà que les ar-
guments bibliques et dog-
matiques f leurissent et 
que les émotions prennent 
souvent le dessus. Mais que 
représente le mariage dans 
notre tradition réformée ? 

La célébration rel i-
gieuse d’une union n’a 
pas de valeur juridique, 
c’est la bénédiction d’une 
union civile préexistante. 
Il s’agit pour un couple de 
présenter publiquement son 
amour, son envie de s’enga-
ger l’un·e envers l’autre et de 
reconnaître qu’il y a dans ce 
choix de vie une vulnérabilité. 
Il s’agit alors de demander à l’as-
semblée et à Dieu de l’assistance, 
afin d’avancer dans les difficultés de la 
vie et de pouvoir traverser les moments 
plus ardus dans la confiance de ce par-
tenariat de vie.

Nou s  qu i  p a r lon s  s i  s ou vent 
d’amour, d’amour du prochain, d’amour 
plus fort que tout… qu’y a-t-il de plus 
sincère que d’accompagner deux per-
sonnes qui souhaitent s’aimer, se sou-
tenir, s’entraider et porter des projets 
ensemble ?

La votation de septembre dérange 
parce qu’elle remet en question cer-
taines de nos habitudes, notamment 
notre conception de la famille tradi-
tionnelle. Mais il faut reconnaître que ©
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ces familles ne sont plus la majorité. Au-
jourd’hui, nous voyons des familles de 
toutes les couleurs : il y a par exemple 
les recomposées, celles sans enfants, 
celles avec un père au foyer, celles avec 
un couple de même sexe et tant d’autres 
réalités…

Toutes ces familles existent actuel-
lement, il ne sert à rien de les nier. La 
plupart ont des droits, offerts, car le 
noyau correspond au modèle tradition-

Retrouvez cette reflexion sous 
www.reformes.ch/reflexions

nel d’un homme et 
d’une femme.

Pourtant, en tant 
que chrétien·ne·s, il 
me semble que nous 
sommes appelé·e·s à 
accueillir et à aimer 
notre prochain, tel·le 
qu’iel est. Permettre 
aux couples de même 
sexe de s’unir de ma-
nière civile et de bé-
nir religieusement 
cette union, c’est 
légitimer leur exis-

tence. Ces situations 
existent, à nous de leur 

dire que nous les voyons, 
que nous leur fa isons une 

place, que nous voulons qu’ils 
soient reconnus dans notre société et 
dans nos Eglises. C’est leur permettre 
de protéger leurs familles et les éven-
tuels enfants qui y grandissent.

Nous sommes forts pour annoncer 
des valeurs telles que l’amour ou l’ac-
cueil du prochain… mais en sommes-
nous capables ? Voter « oui » serait, il 
me semble, une manière d’affirmer cet 
engagement social aujourd’hui et de re-
connaître nos frères et sœurs dans leur 
humanité.   Maëlle Bader



         SPIRITUALITÉ

Bénir une union ou un modèle ? 

L’auteure de cette page 

Maëlle Bader est pasteure à Courtelary-Cormoret et dans la collaboration 
des paroisses de l’Erguël, dans l’Eglise de Berne-Jura-Soleure. 

PRIÈRE 

Toi qui dépasses l’entendement humain, 
Ton accueil inconditionnel m’impressionne.

 
J’aimerais avoir la force de voir réellement 

celles et ceux que je rencontre sur mon chemin, 
que Tu as parfois Toi-même placé•e•s là 

pour me faire grandir. 

Sois à mes côtés, afin que je sois capable 
moi aussi d’accueillir. 

De donner une place à chacun et chacune. 
Que je puisse être actrice d’un mouvement de vie, 

promotrice de la coexistence entre tous 
les humains.

Symboles 
à Strasbourg 
DROIT Depuis 2001, 27 affaires 
concernant des symboles religieux 
sont remontées jusqu’à la Cour eu-
ropéenne des droits de l’homme. 
Croix chrétienne, voile islamique 
ou turban sikh ont ainsi fait l’ob-
jet de décisions de la haute cour. 
Le juriste Mauro Gatti et la philo-
sophe, spécialiste en religion dans 
les médias, Giulia Evolvi ont étudié 
les motivations de ces décisions. 
Dans une étude publiée en juillet 
dans le Journal of Religion in Europe, 
ils montrent que les symboles chré-
tiens sont perçus comme simple 
communication de la foi, alors que 
le voile apparaît comme fortement 
prosélytique. Concernant les sym-
boles musulmans, les décisions leur 
deviennent plus clémentes au fil du 
temps, mais l’évolution n’est pas 
linéaire et n’apparaît pas comme 
établie, selon un résumé diffusé par 
Giulia Evolvi. www.re.fo/symboles  

 J. B.

Doyenne à Genève
PREMIÈRE Elisabeth Parmentier a 
été nommée doyenne de la faculté 
de théologie de l’Université de Ge-
nève. Elle devient ainsi la première 
femme à occuper ce poste. La fa-
culté a été créée en 1559, rappelle 
Réforme.   J. B.

Code entre 
catholiques
HISTOIRE Comment assurer une 
communication sûre entre Etats ca-
tholiques de Fribourg, de Soleure et 
de Lucerne séparés physiquement 
par la Berne réformée ? En cryptant 
les messages que transportaient 
leurs émissaires. C’est la solution 
choisie par les trois cantons dès 
1955 au moins, rejoints par le Valais 
en 1690. Une histoire rocambolesque 
à lire dans l’édition de mai du maga-
zine romand Passé simple.   J. B.

   BRÈVES

Reconnaître l’humain qui se trouve en face 
de nous, non pas malgré sa façon de vivre, 

mais avec celle-ci, n’est pas toujours une tâche aisée.
Heureusement, nous ne sommes pas seul·e·s !



Pensées 
réactualisées
LIENS Judaïsme et christianisme im-
prègnent la philosophie. Cette constel-
lation de pensée centrale au XXe siècle 
voit son actualité aujourd’hui relancée. 
En jeu : nos questions sur l’Histoire, le 
religieux et le théologique, le messia-
nique et ses avatars, les formes de ce qui 
fait brèche ou dissidence à l’endroit des 
normalisations de la modernité. Relues 
au gré des voies juive et chrétienne, juive 
surtout, irréductiblement différentes et 
parfois poreuses. Défilent Rosenzweig et 
Buber, les maîtres de l’Ecole de Franc-
fort et ses proches, Horkheimer, Bloch, 
Scholem bien sûr, ou Taubes et Löwith, 
mais aussi Weber et Freud. Plus récents, 
Derrida et Nancy. Et en passant par Blu-
menberg ou Leibowitz. Quarante-quatre 
auteurs présentés, avec extraits de textes. 
Une mine. Dense. Mais on peut grappil-
ler, chaque rubrique étant indépendante, 
avec sa valeur propre.   Pierre Gisel

Judaïsme et christianisme dans la philosophie 
contemporaine, Philippe Capelle-Dumont et 
Danielle Cohen-Levinas (dir.), Cerf, 2021, 440 p.

Vertige
BÉDÉ Juliette, ado, sidérée devant les 
images dévastatrices des attentats du 11 
septembre 2001, est pleine de questions. 
Ses interrogations guident ce récit sobre 
et bien documenté sur l’événement et la 
manière dont il a peu à peu transformé, 
durablement, nos sociétés : surveillance 
généralisée – qui n’a pas permis d’enrayer 
un terrorisme devenu insidieux –, Irak, 
Syrie et Afghanistan durablement déstabi-
lisés, vies civiles perdues… Un retour his-
torique factuel, éprouvant et vertigineux.

 C. A.

11 septembre 2001, 
le jour où le monde 
a basculé, B. Bouthier, 
H. Chochois, 
Dargaud, 2021, 144 p.

Aimer 
le même sexe
HOMOSENSIBLE Décrisper les positions 
en matière d’homosexualité au sein des 
Eglises : voilà le propos du livre de Nicole 
Rochat. Relisant la Bible, recadrant les 
concepts, la pasteure neuchâteloise éclaire 
aussi en biais le débat chrétien en vue de la 
votation sur le mariage pour tous, agendée 
le 26 septembre.   M. W.

Homosensibilité et Foi chrétienne, Nicole Rochat, 
Editions Olivétan, 2021, 250 p.

Un sociologue 
à Lourdes
SANCTUAIRE Pourquoi, chaque année, 
des centaines de milliers de personnes se 
rendent-elles en pèlerinage à Lourdes ? 
Attente d’un miracle de la part de la 
Vierge ? Simple curiosité ? Superstition ? 
Recherche d’une expérience spirituelle ? 
Entraînement par la force d’un groupe ? 
Laurent Amiotte-Suchet a voulu en avoir 
le cœur net. En ethnologue, durant six 
ans, il s’engage comme brancardier au 
sein d’une association accompagnant 
des pèlerins dans le sanctuaire des Pyré-
nées. « Observateur participant », il note 
ce qu’il voit, brosse le portrait de ceux et 
celles qu’il rencontre, décrit les pratiques. 
Ces recherches lui valent un doctorat en 
sociologie des religions. Mais ses notes de 
travail méritaient davantage que de rester 
confinées dans un carton d’archives… Il 
en exhume ici un florilège haut en cou-
leurs, sorte de récit de voyage, où croire 
et douter finissent par se marier. 

 Matthias Wirz

Frères de douleur. Récit d’un ethnologue en 
pèlerinage à Lourdes, Laurent Amiotte-Suchet, 
Editions Livreo-Alphil, 
2021, 200 p.

Conflits 
en Eglise 
PSYCHOLOGIE Constituées de femmes et 
d’hommes avec leurs limites, les paroisses 
peuvent connaître dans leur histoire des 
moments de crise, souvent liés à des per-
sonnes en désir de toute-puissance. Edith 
Tartar-Goddet, psychologue clinicienne 
et psychothérapeute, démonte ces mé-
canismes psychologiques et propose des 
solutions bibliques, théologiques et litur-
giques pour aborder ces crises, et soutenir 
leurs victimes.

 Pascal Wurz

Edith Tartar-Goddet, Quand la toute-puissance 
humaine s’invite dans l’Eglise, Editions Olivétan, 
2021, 228 p.

 
Foi et violence
ROMAN Simon Pierre, terrif ié par le 
doute, Anne, battue, qui change de vie 
en rencontrant André, Jacques, luttant 
contre son bégaiement, une bande de 
tueurs, des assassins… Ce roman, choral 
et envoûtant, revisite le Nouveau Testa-
ment. Ses personnages, tiraillés entre la 
foi et le doute, l’ombre et la lumière, se 
débattent dans un environnement ultra-
violent. Un texte fort, qui résonne avec 
l’actualité, la montée des extrémismes, 
et nos existences et solitudes contempo-
raines.  Camille Andres

Les Enfants de Dieu, Lars Petter Sveen, 
Actes Sud, 2021, 352 p.
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La RTS se lance 
dans l’humour biblique

TÉLÉVISION J.C. et ses apôtres, Marie- 
Madeleine, Ponce Pilate ou encore Jean 
le Baptiste revisiteront les épisodes mar-
quants des Evangiles à la manière de la 
série française Kaamelott. Autour d’eux 
graviteront des person-
nages issus de l’imagination 
des auteurs tels que le par-
rain mafieux Don Corleus 
ou le romain Julius Practus. 

Ils seront incarnés par 
des comédiens et des hu-
moristes romands bien 
connus du grand public tels 
que Vincent Veillon (52 mi-
nutes sur RTS) ou Yann Marguet (Les Or-
ties sur Couleur3). Des invités de marque 
rythmeront également les épisodes par 
leur présence. Parmi eux : le romancier 
Joël Dicker, le chanteur Henri Dès, le 
comédien Joseph Gorgoni et même l’au-
teur de la série et dessinateur de bande 
dessinée Zep. La voix de Dieu sera quant 
à elle assurée par Benoît Allemane, voix 
française de l’acteur Morgan Freeman. La 

Dès septembre, la série « La vie de J.C. » de Zep 
et Gary Grenier revisitera avec humour 
le Nouveau Testament avec un casting de choix.

« Des 
invités de 
marque 

rythmeront 
les épisodes »

réalisation est assurée par Gary Grenier, 
ancien de Léman bleu.

La série se veut légère et drôle en 
mettant en scène des personnages ca-
ricaturaux dans une série de sketchs 

loufoques. J.C. est un peu 
incertain quant à sa mis-
sion sur terre, essayant d’ar-
gumenter face à l’apôtre 
Pierre qui ne cesse de poser 
des questions bêtes. Le tout, 
en repoussant les avances de 
Marie-Madeleine, assuré-
ment amoureuse de lui et en 
faisant face à une mère pos-

sessive et jalouse. Ses seuls soutiens : 
Jean le Baptiste, personnage plutôt baba 
cool et utopique et Dieu, dont la voix 
résonne dans sa tête, mais qui ne l’aide 
pas tellement dans sa quête et adore lui 
jouer des tours.  N. M.

La vie de J.C. 
Diffusion prévue dès le 18 septembre 
sur la RTS.

L’émergence 
d’une culture 
italo-suisse

HISTOIRE SOCIALE Qu’est-ce que 
l’immigration italienne a apporté à la 
Suisse ? A-t-elle transformé l’identité 
de notre pays, et si oui, comment ? 
Jusqu’en janvier 2022, le Musée his-
torique de Lausanne se plonge dans 
cette histoire récente en retraçant 
150 ans d’histoire d’immigration ita-
lienne dans une exposition-fleuve.

Celle-ci revient bien sûr sur l’ar-
rivée de millions d’Italiens dans 
notre pays entre 1946 et 1973, et leur 
contribution à son éclatante prospé-
rité d’après-guerre… et la xénopho-
bie qui a accompagné leur arrivée. 
Elle explore aussi le concept d’italia-
nità, aujourd’hui profondément ins-
crite en Suisse. Les aménagements 
d’été sur la Riviera montreusienne 
n’ont-ils pas été nommés « Dolce 
Vita » ? 

L’exposition est enrichie par 
de multiples récits de témoins. De 
nombreuses rencontres, visites gui-
dées et un cycle de conférences 
émailleront l’exposition, ainsi qu’un 
cycle de films sur l’immigration ita-
lienne en Suisse à la cinémathèque 
suisse.  C. A.

Losanna-Svizzera
Jusqu’au 9 janvier, Musée historique 
de Lausanne. 

Infos : www.re.fo/losanna
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Dans la série, Vincent Veillon incarne J.C. en proie à l’incertitude.
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Deux ingrédients 
A propos des « quelques pistes pour 
prendre soin de son couple » (Notre 
édition de juillet-août, p. 14) 
Vu mes 48 ans de mariage, j’ai été très 
intéressé par votre article… mais déçu 
sur l’absence de deux ingrédients es-
sentiels à une bonne vie de couple (tant 
hétérosensible qu’homosensible !).
Le 1er ingrédient est le respect mutuel 
qui, à la longue, façonne le chemin 
de l’amour ! Ce respect ouvre auto-
matiquement et sans effort toutes les 
portes « des pistes » que vous énoncez 
dans votre article. Ce respect se cultive 
de la manière qu’un jardinier familial 
entretient et cultive son coin de jar-
din : amour, patience… avec la joie de 
biner, de désherber, d’entretenir ses 
plates-bandes (pistes), de choyer ses 
fleurs, ses légumes, ses fruits… de ne 
pas imposer son « moi-je » !
Le 2e ingrédient est l’absence de 
« simples promesses », qui bien sou-
vent sont contrecarrées par le « moi-
je » et le diable en personne ! Utilisons 
l’ingrédient bio « promesses d’essayer 
de… » ; il assure – en toute circons-
tance – la réflexion à l’individu sur le 
bien-fondé d’enfreindre ou non sa ou 
ses promesse·s ! En utilisant journel-
lement ces deux ingrédients, la maison 
matrimoniale se renforce, se solidifie, 
s’agrandit, en toute sécurité et sans 
grands efforts !  

 Gabriel Panchaud, Villeneuve

Même pas d’initiales 
A propos de l’écriture inclusive
[…] Le juste respect veut, lors-
qu’on s’adresse à quelqu’un, 
qu’on le cite en tant que person-
nalité. Si je m’adresse à un lec-
teur, je le nomme en tant que tel, si 
je m’adresse à une lectrice, aussi. Je 
commencerai donc un article par : 
« chère lectrice, cher lecteur ». 

Ce que je trouve dans votre jour-
nal est difficilement acceptable, par 
ce que vous représentez, ou mieux : 
par Celui que vous représentez. Il 
ne s’est jamais permis d’inclure par 
des abréviations les personnes qu’Il 

Mariage, ressort de l’Etat 
Parmi les billets publiés récemment sur 
www.reformes.ch/blogs, la rédaction 
vous propose un extrait d’un texte de 
Gabriel Leuenberger. Le pasteur, décédé 
en août, revient sur le sens du mariage. 
[…] Les mœurs de notre société ayant évo-
lué, l’Etat a estimé juste et bon de modi-
fier la Loi, afin de permettre aux divorcés 
de se remarier officiellement, légalement, 
afin que ces couples ne soient pas obligés 
de vivre en concubinage […]. Divorce, puis 
remariage des divorcés, quel scandale pour 
certains membres de l’Eglise nationale, 
évangélique, réformée du Canton de Vaud 
au XXe  siècle ! Je me souviens fort bien de 
toutes les questions éthiques, morales, ec-
clésiales, théologiques que le remariage des 
divorcés a posées à un grand nombre de mi-
nistres avant, pendant et après la Seconde 
Guerre mondiale. J’entends encore la dé-
claration de certains pasteurs proclamant 
haut et fort qu’ils ne béniraient pas de telles 
unions. […]   Gabriel Leuenberger

Texte complet sur www.reformes.ch/blogs

INÉDIT

 Découvrez le premier
hors-série de Réformés

Avec Dieu, la nature et nous, votre journal 
prend part au débat écologique. 

Réflexions théologiques, données scientifiques, 
reportages, et plus d’une soixantaine d’entrées sur le sujet 

composent ce hors-série inédit ! 

        Un numéro unique pour vous forger des repères 
solides pour une écologie protestante.

 Prix : 25 fr. A commander en librairie 
ou sur www.protestant-edition.ch.

percevait et à qui Il s’adressait. Dans une 
conscience totale de qui L’entourait, Il 
portait dans Son âme les qualités de cha-
cun. Je vous demande, avec beaucoup 
de respect, d’éviter cette écriture dite 
inclusive et qui n’inclut personne. Est-
ce que l’un ou l’une d’entre vous se sent 
pleinement concerné, concernée, par un 
« ·e·s » ? Ça ne correspond même pas à des 
initiales ! […]   Frédéric Faes

Des couples normaux
A propos de la bande dessinée de notre 
dernière édition
[…] Passons sur l’histoire « je t’ai dans la 
peau », mais c’est tellement caricatural de 
ne mettre que des couples ou bi ou colorés.  
Je vous assure, il y a encore des couples dits 
« normaux » sur cette terre, j’en ai même 
rencontré sur la plage de Lausanne !

 Gérard Jeannin, Jouxtens-Mézery (VD)

COURRIER DES LECTEURS BLOG
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Les mythes dans la Bible à l’honneur
Le pasteur Marc Pernot 
organise un cycle de 
courtes conférences 
sur les « mythes bibliques », 
quatre jeudis midi au 
temple de la Madeleine. 

THÉOLOGIE Après les « héros bibliques » 
en 2019 et les « miracles bibliques » en 
2020, le pasteur Marc Pernot propose, 
dès le 16 septembre au temple de la Ma-
deleine, une série de conférences sur les 
« mythes bibliques ». L’objectif de ce nou-
veau cycle reste inchangé : contribuer à 
faire découvrir la Bible à un public plus 
large que les seuls croyants et permettre 
au plus grand nombre de mieux com-
prendre ces textes anciens.

L’optique de ces conférences est 
plus culturelle que cultuelle, même si 
elles s’adressent bien sûr également aux 
croyants. Elles sont destinées à toute 
personne qui s’intéresse à la Bible. « La 
Bible est inspirante. Elle est la base de 
notre civilisation, de notre culture. Elle 

irrigue toute notre pensée, notamment la  
philosophie et les Arts », explique Marc 
Pernot. C’est pourquoi il a particulière-
ment à cœur d’offrir des outils d’approche 
et des clefs de compréhension de ces 
grands textes.

La Bible reprend des 
mythes anciens, notam-
ment mésopotamiens, les 
relit et les réécrit à sa fa-
çon. Des récits différents 
existent pour certains évé-
nements, notamment pour 
celui de la Création. « Un mythe est un 
texte fondateur pour une culture, un 
peuple, une civilisation. Même si les 
mythes se présentent comme des ré-
cits historiques, ce n’est pas le cas. Ils 
sont hors du temps et l’on peut en faire  

plusieurs lectures. Il n’y a pas une vérité  
objective », précise Marc Pernot. 

Pour le pasteur, de nombreux récits 
de la Bible sont devenus, pour nous, des 
mythes puissants et inspirants. Ces textes, 

qui ne sont ni des légendes 
ni des fables, parlent avant 
tout de nous : « Ils sont un 
enrichissement pour mieux 
se connaître, pour s’inter-
roger, pour élaborer son 
propre cheminement de vie 
et nourrir sa spiritualité. Les 

mythes disent une vérité sur notre vie. Il 
s’agit d’une méditation de ce qui fait ori-
gine en nous ; d’un exercice spirituel pour 
travailler sur soi-même et d’une source 
d’inspiration autant pour les croyants que 
pour les non-croyants. »   Anne Buloz

« Les mythes 
sont une 
source 

d’inspiration »
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Dans la mythologie grecque, Poséidon était le dieu de la mer, de la navigation, des tempêtes et des 
tremblements de terre.

Côté pratique
Les jeudis de 12h30 à 13h30 
au temple de la Madeleine (rue 
de Toutes-Ames). 16 septembre, 
« L’origine du monde : créations et 
tâtonnements, chutes et nouveaux 
départs ». 23 septembre, « Faire 
un peuple : Entre émancipation et 
union, qu’est-ce qui nous permet de 
ne pas être seul ? » 30 septembre, 
« L’homme-Dieu : une éternelle ten-
tation ou une réalité à vivre ? » 7 
octobre, « La fin du monde : En dé-
finitive, qu’est-ce qui reste ? Quelle 
finalité nous donner ? » 
Tout publ ic et ouvert à tout le 
monde. Venez avec votre repas ! 
Plus d’informations sur www.he-
ros-bibliques.ch. Les conférences 
seront ensuite disponibles en ligne 
sur www.jecherchedieu.ch.
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« Le Christ est venu me tendre la main »

Le diacre Christophe 
Rieben (49 ans) témoigne 
de sa foi en Jésus-Christ.

PARCOURS DE VIE Parler de ma foi me 
met toujours un peu mal à l’aise, car je 
ne désire pas tomber dans le piège des 
grandes et belles phrases souvent vides 
de sens et, je trouve, d’intérêt. C’est un 
exercice qui engage toute ma personne ; 
j’en ressors les mains pleines de terre.

Cela m’engage entièrement, car c’est 
parler d’une relation intime, ouvrir la 
boîte de ce qui reste souvent caché aux 
autres. Par pudeur, peut-être, par timi-
dité, certainement, par doute, aussi.

J’ai grandi dans une famille croyante 
avec un grand-père et un oncle pasteurs, 
qui vivaient leur foi sans l’imposer, en 
la témoignant dans leurs actes et dans 
leurs paroles. C’est peut-être pour cela 
que ma foi, comme la graine de mou-
tarde, s’est plantée profondément dans 
mes tripes durant mon plus jeune âge et 
a poussé au rythme de mes pas et de mes 
expériences.

Jusqu’à un instant bien précis de ma 
vie, la foi que j’ai vécue ne s’était pas 
confrontée à l’expérience de l’absurde, 
de l’incompréhensible. Jusqu’à mes 24 
ans, ma vie de foi a été un fleuve tran-
quille, qui alignait les étapes de ma-
nière naturelle et douce. Je n’avais pas 
été épargné des tracas, mais l’ensemble 
avait une forme plutôt agréable et facile. 
Je partageais une foi de remerciement et 
de louange face à ce qui m’arrivait.

Puis, j’ai été confronté dans l’en-
tièreté de mon être, foi comprise, à ce 
bouleversement qui m’a amené où j’en 
suis aujourd’hui. Avec ma moto, je me 
suis littéralement écrasé contre un mur. 
Le résultat fut plusieurs os cassés, dont 
la colonne vertébrale, une paraplégie 
complète et définitive et de longs mois 
d’hospitalisation. 

Le plus dur ne fut pas la douleur 
physique, mais l’angoisse d’un futur dont 
je ne savais pas de quoi il serait fait. C’est 

durant l’une des longues nuits d’insom-
nie que le Christ est venu me tendre la 
main. Une nuit de prière pendant la-
quelle j’ai pu répondre à cette demande 
qu’il faisait aux malades et aux blessés 
qu’il est venu rencontrer lors de son mi-
nistère : « Que veux-tu que je fasse pour 
toi ? » Cette même question qu’il pose à 
Barthimée sur le bord de la route. Une 
question qui pousse à agir, qui ne laisse 
pas inactif.

Je me souviens de ce moment, car 
c’est là que ma foi est devenue ce qu’elle 
est aujourd’hui. Une foi qui ressemble 
à un morceau de terre que je travaille 
tous les jours, que je peux partager et 
à laquelle je peux ajouter ce que me 
donnent celles et ceux que je croise au 
quotidien. Un morceau de terre dont je 
peux offrir des bouts sans pour autant 
qu’elle diminue.

Ma réponse sous forme de prière 
fut de lui demander de donner du sens 
à ce qui m’arrivait, de pouvoir en faire 
quelque chose pour Lui. Que tout cela 
prenne place dans la voie que j’avais 
prise quelques années plus tôt. Avec le 
recul, je pense qu’inconsciemment, je 
répondais à cette phrase du Notre Père, 

« que ta volonté soit faite… », comme 
un « lâcher-prise » de ce qui paralyse, de 
ce qui enferme afin de laisser agir son 
souffle en moi.

J’ai alors compris que le Dieu qui se 
révèle dans la Bible n’était pas seulement 
un Dieu lointain et abstrait, mais bien 
un Dieu vivant et présent.

Vivant dans l’intimité de notre vi-
vant, présent dans la profondeur du 
quotidien.

C’est ce que je partage aujourd’hui 
avec la joie et l’espérance que cette ren-
contre m’a offerte.   Christophe Rieben

Côté privé
Christophe Rieben est diacre depuis 
treize ans. Il a commencé son minis-
tère au service jeunesse de l’Eglise 
protestante de Genève (actuellement 
SCFA) pour ensuite intégrer la pas-
torale de la Région Salève, au sein 
de laquelle il évolue avec l’ensemble 
de la jeunesse régionale. Il est marié 
à Dominique et a le bonheur d’être 
père de trois enfants.
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Célébration œcuménique sur le thème de l’eau

La cathédrale Saint-Pierre accueillera une cérémonie originale samedi 2 octobre, 
à 18h30, à l’occasion de la journée de la Création.

L’Espace Madeleine 
devient un lieu supplé-
mentaire de présence de 
l’Eglise protestante au 
Centre-Ville.

ÉCOLOGIE Si la campagne de la Saison 
de la Création a lieu chaque année, ja-
mais Oeco Eglises pour l’environnement 
n’avait organisé une cérémonie en langue 
française. Ce sera chose faite ce samedi 
2 octobre. Le thème choisi pour la cam-
pagne 2021 – « Des fleuves d’eau vive » – 
mettra l’eau au centre des prières, des ré-
flexions et même du « mapping » imaginé 
pour l’occasion.

« La Saison de la Création est l’occa-
sion de remercier pour l’eau vive, un véri-
table cadeau, et de veiller à ce qu’elle puisse 
continuer de couler à l’avenir. Cet élément 
naturel, source de joie comme de malheur, 
nous apprend à repenser notre relation à la 
Création et, par conséquent, au Créateur », 
précise Nadine Manson, membre du groupe 
de liturgie d’Oeco Eglises.

L’eau est-elle tantôt amie tantôt en-
nemie ? « Serait-ce possible que Dieu 
manifeste ses humeurs au travers des 
désastres naturels ? Des théologies sous-
tendent chaque réponse. Plus encore, la 
question va au-delà de notre seul besoin 
vital quotidien de l’eau. Une perception 

INSTITUTION Le temple de la Madeleine 
propose, depuis juillet dernier, un pro-
gramme spirituel et culturel varié à des-
tination de toutes et de tous et pour tous 
les jours de la semaine. Des événements 
musicaux sont prévus, de même que des 
rendez-vous cultuels et culturels, ainsi 
qu’un coin café à l’entrée du temple.
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accrue oblige à considérer les nécessités 
planétaires et la responsabilité humaine 
dans sa répartition. L’état du monde sol-
licite et invoque une réaction des Eglises 
et de chaque individu », poursuit Nadine 
Manson.

Grâce à l’incroyable « mapping » 
– spectacle durant lequel musique et 
images se marient – né de l’imagination 
fertile de la vidéaste Silvia Fabiana, le 
chœur de la cathédrale va s’animer de 
courants d’eau, de rivières, de f leuves 
et de gouttes pour un moment unique 

d’émerveillement.
La liturgie sera partagée entre la 

pasteure Marie Cénec, qui assurera la 
prédication, et l’abbé Maurice Queloz. 
L’intercession sera également portée par 
plusieurs voix, vraisemblablement celles 
du pasteur Pierre-Philippe Blaser (Eglise 
évangélique réformée de Suisse) et du 
vicaire épiscopal Pascal Desthieux, no-
tamment, le tout entrecoupé de pièces 
d’orgue jouées par Vincent Thévenaz.   

Inscription auprès de mcenec@protestant.ch.

Un nouvel « Espace en Ville »
Ce bâtiment r iche de tradition,  

situé au centre du cœur battant de la 
ville, devient un lieu de prière, de re-
pos et de rencontres. L’esprit d’accueil 
sera tout particulièrement mis en avant 
puisque les portes du temple sont ou-
vertes tous les jours de la semaine, à l’ex-
ception du lundi, de 12h à 17h, grâce à la 
présence d’une équipe de bénévoles, que 
vous pouvez compléter.

Plusieurs partenaires collaborent – 
actuellement la paroisse orthodoxe bul-
gare, la Paroisse camerounaise du Réveil 
(TEAG) et « Ökumenischer Hauskreis 
GE » – avec la paroisse suisse allemande 
et la Région Rive gauche pour faire vivre 

l’Espace Madeleine d’une nouvelle ma-
nière. Les différentes communautés 
offrent, par ailleurs, un calendrier de cé-
lébrations commun. Une prière œcumé-
nique au milieu de la semaine est égale-
ment prévue.

Des concerts, des expositions, des 
conférences et des animations conti-
nueront à prendre place dans le temple, 
à l’instar du projet G-Cubes (jusqu’au 
5 octobre) ou de l’exposition prévue 
en novembre à l’occasion des 75 ans de 
l’Entraide protestante suisse (EPER). La 
pièce « Evangile selon Pilate » sera, par 
ailleurs, jouée par le théâtre de la Marelle 
le 17 octobre.   

27N°49 | Réformés GENÈVE



ESPACE FUSTERIE

PROJECTEUR SUR
Vernissage de l’exposition
Je 2 sep, 18h, avec célébra-
tion suivie d’une verrée. 

RENDEZ-VOUS
Méditation
Ve 3 sep, 12h30, autour d’une 
sculpture, d’un texte de l’ar-
tiste Ute Bauer en écho avec 
un texte biblique sur le thème 
« Qu’est-ce qui nous pousse ? ». 
Ve 10 sep, 12h30, autour 
d’une sculpture, d’un texte 
de l’artiste Ute Bauer en écho 
avec un texte biblique sur le 
thème « Aller vers soi ». 
Ve 17 sep, 12h30, autour 
d’une sculpture sur le thème 
« Simultanéité des temps ». 

« Tour de sculptures » 
en musique
Sa 11 sep, 18h, avec des mu-
siciens amateurs. Venez avec 
votre instrument ! 

Rencontre autour 
d’une sculpture
Je 16 sep, 18h, avec l’artiste. 

Au revoir au temple
Je 23 sep, 18h. A la f in de 
l’exposition, une célébration 
d’au revoir au temple. Cé-
lébration en musique suivie 
d’une verrée. 

ESPACE SAINT-GERVAIS

PROJECTEUR SUR
Culte cantate
Di 5 sep, 10h. Dietrich Bux-
tehude (1637-1707). « Singet 
den Herrn ein neues Lied 
BuxWV 98 ». Patrick Baud, 
pasteur ; Laura Andres, sopra-
no ; Julie Pascualena, violon ; 
Cecilia Knudtsen, violone ; 
Diego Innocenzi, orgue et di-
rection. 

RENDEZ-VOUS
Parole et silence
Tous les jeudis, 18h15. Par-
cours dans le livre d’Esaïe : 
2 sep, Es 6, 1-13, « Vision du 
Roi céleste » ; 16 sep, Es 7, 
1-17, « Esaïe rencontre le roi 
Achaz » ; 23 sep, Es 8, 1-20, 
« L’enfant. Dieu parle encore 
au prophète » ; 30 sep, Es 5, 
1-24, « Le chant de la vigne ». 

ESPACE MADELEINE

PROJECTEUR SUR
Une offre : 
mythes bibliques
Les jeudis 16, 23 et 30 
sep, puis 7 oct, de 12h30 
à 13h30. Nous vous invitons 
à un cycle de quatre confé-
rences présentées par Marc 
Pernot. 16 sep, « L’origine du 
monde. Créations et tâton-
nements, chutes et nouveaux 
départs » ; 23 sep, « Faire un 
peuple. Entre émancipation et 
union » ; 30 sep, « L’homme-
Dieu. Une éternelle tentation, 
ou une réalité à vivre ? » ; 7 
oct, « La f in du monde. En 
définitive, qu’est-ce qui reste ? 
Quelle finalité nous donner ? » 
(lire l’article de présentation 
en page 25).

Lancement 
de la campagne DM
Ma 21 sep, 18h30. Cette 
soirée ouverte à toutes et à 
tous sera l’occasion de décou-
vrir ce qu’est la Communau-
té d’Eglises protestantes en 
Mission (Cevaa) dont toutes 
les Eglises réformées ro-
mandes sont membres. Es-
poir Adadzi, pasteur togolais 

envoyé par la Cevaa, propose-
ra quelques pistes de réflexion 
audacieuses sur le thème de 
l’interculturalité à l’occasion 
de la sortie de son livre re-
traçant son expérience de ces 
dernières années. 

Un projet : 
l’impasse du plastique
Exposit ion e t  proje t  a r-
t i s t ique  p a r t ic ip a t i f  e n 
construction à travers le 
monde .  Une  presse  m a-
nuelle est à votre disposition 
pour compresser des dé-
chets plastiques. Amenez vos 
propres déchets ! Vos cubes 
feront partie de l’exposition. 
www.g-cubes.com. Jusqu’au 
3 octobre. Tous les jours 
12h-17h sauf lundi. Infos : 
jutta.hany@ref-genf.ch. 

RENDEZ-VOUS
Office œcuménique 
du mercredi 
Tous les mercredis, 12h30, 
Avec l’abbé Thierry Schelling 
et le pasteur Emmanuel Rol-
land. 

ANTENNE LGBTI GENÈVE

PROJECTEUR SUR 
Rencontre 
thématique
Je 2 sep, 18h30. Rencontre 
thématique un jeudi par mois 
qui aborde des questions LG-
BTIQ+ en lien avec la spiri-
tualité, suivie d’un repas ca-
nadien. 

Geneva Pride
8-12 sep. Parc des Bastions. 
L’Antenne LGBTI Genève 
tiendra un stand au Village 
des Fiertés lors de la Geneva 
Pride. Infos : www.geneva-
pride.ch. 

« Croix, Feu 
et Flammes »
ESPACE FUSTER IE 
J u s qu ’ a u  2 3  s e p -
tembre, l’Espace Fuste-
rie accueille une exposi-
tion des œuvres de Ute 
Bauer. Avec ses sculp-
tures et ses tableaux, 
l’artiste laisse aperce-
voir des traces de son 
cheminement spirituel 
fait de ses détache-
ments et de ses renou-
vellements. Confiance, 
crainte, quarantaine, 
connaissance de soi et 
mystère… Un parcours 
qu’elle vous invite à 
vivre à votre tour ! Cette 
exposition est dédiée au 
temple, qui entrera pro-
chainement dans une 
période de restauration 
et de rénovation. Vernis-
sage jeudi 2 septembre 
18h, avec célébration 
suivie d’une verrée. Le 
dernier jour de l’expo-
sition sera marqué par 
une célébration d’au re-
voir au temple, puisque 
nous le quitterons pro-
gressivement pour mi-
grer dans les Portaka-
bin durant le chantier. 
Réservez la date du 
jeudi 23 septembre à 
18h pour venir dire au 
revoir au temple ! 
Horaire de l’expo: ma-
mer 12h-16h, jeu-ven 
12h-18h, sam 14h-17h.
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Soirée Chez Toi
Je 23 sep, 18h30. Les Soirées 
Chez Toi ont lieu un jeudi par 
mois autour d’un apéro ou d’un 
dîner et permettent d’échanger 
dans un cadre convivial. 

Contact
Antenne LGBTI Genève. Rue 
Jean-Dassier 11, 1201 Genève. 
Infos : antenne.lgbti.geneve@
protestant.ch. Ligne d’écoute : 
077 438 60 89. 

PROJECTEUR SUR
Convocation à l’AG/
Paroisse Rive gauche
Di 26 sep, 11h, temple de 
Champel. Assemblée générale 
ordinaire. L’ordre du jour est 
disponible sur le site internet 
de la paroisse (rive-gauche.
epg.ch), aux secrétariats de 
la paroisse, dans la « Lettre 
d’information » du mois de 
septembre et le jour même au 
temple de Champel. 

RENDEZ-VOUS
Renouveau et Guérison 
Les cultes « Renouveau et 
Guérison » de Champel sont 
suspendus jusqu’à nouvel avis.
Le comité s’interroge sur ce 
ministère et ouvre un temps 
de jachère dans ce dernier tri-
mestre 2021. Nous remercions 
celles et ceux, ministres et fi-

dèles, qui ont à cœur cette 
mission, de nous soutenir 
dans notre réflexion.

Club du Sourire
Me 1er sep, 15h, temple de 
Malagnou. Projection d’un 
film animalier sur la vie des 
renards, suivie du tradition-
nel goûter. 

KT 6-11 ans à Champel
Lu 6 e t 20 sep, 11h45, 
temple de Champel. Les en-
fants sont invités à venir avec 
leur pique-nique. 

Groupe de méditation 
chrétienne
Tous les lundis, 12h30, cha-
pelle de Champel. 

Les Agapes
Sa 11 sep, 19h, temple de 
Malagnou. Repas canadien 
su iv i  d’une évocat ion en 
images, « Nant de Drance : 
l’énergie du futur par pom-
page-turbinage, où en est-
on aujourd’hui ? » par Eric 
Bernhard. 

Prière de Taizé
Lu 13 sep, 18h30, temple de 
Champel. 

Café-contact
Me 15 sep, 10h, temple de 
Malagnou. 

L’apéro théologique
Me 15 sep, 18h15, temple 
de Malagnou. L’actualité au 
prisme de la théologie, avec 
les pasteurs Emmanuel Fuchs 
et Vincent Schmid. 

« Les gros mots » de la foi
Ma 21 sep, 18h15, temple 
de Champel. Ou comment 
les comprendre dans notre 
réalité. Nous vous invitons à 
vous interroger sur ces « gros 
mots » qui ont joué un rôle 
marquant dans l’histoire de la 
foi, de la théologie, de notre 
manière de penser. Avec le 
pasteur Emmanuel Fuchs. 
Première séance : « Salut et 
justification ». 

CULTES EMS
Résidence Les Bruyères
Ve 17 sep, 10h30, J. Strou-
dinsky. 

RENDEZ-VOUS
Parole et silence
Tous les jeudis de 18h15 à 
19h (sauf vacances scolaires), 
avec Jean-Pierre Zurn. Par-
cours dans le livre d’Esaïe. Le 
livre d’Esaïe est une œuvre 
magnifique, longue et com-
plexe, et sa rédaction a été 
reprise, revue et augmentée 
au cours d’un demi-millé-
naire. Témoin de l’histoire du 
Proche-Orient ancien et de 
différents événements mar-
quants, il n’en a pas moins une 
unité d’ensemble accessible à 
une lecture globale. C’est en 
le situant dans l’histoire et en 
le lisant comme une œuvre 
cohérente que nous l’inter-
préterons ensemble, dans 
ce mouvement sans f in qui 
commence et s’achève dans 
le risque d’une réponse au 
texte qu’aucun commentaire 
n’engendre ni épuise, ouvrant 
devant nous de nouvelles pos-
sibilités d’exister ou d’agir. Le 
monde qu’évoque Esaïe est 

Grille des
cultes
CENTRE-VILLE RIVE 
GAUCHE Commen t 
garantir tous les di-
manches des prédi-
cations de qualité au 
service d’une commu-
nauté qui se réunit dans 
trois temples différents 
(Champel, Eaux-Vives 
et Malagnou) avec des 
ressources pastorales 
remarquables, mais li-
mitées en nombre ? 
Le Conseil de paroisse 
a longuement débattu 
cette question pour ar-
river aux conclusions 
suivantes. Il faut : 1) Une 
heure de culte harmoni-
sée à 10h. 2) Un tour-
nus équilibré entre les 
trois temples. 3) Tous 
les mois, un culte « In-
vitation » avec animation 
spéciale. Les cultes à 
10h permettent plus de 
temps pour l’après-culte 
convivial. Le tournus as-
sure que la Parole est 
annoncée dans les trois 
lieux de façon équili-
brée. Les cultes « Invi-
tation », plébiscités ce 
printemps, permettent 
de vivre un rassemble-
ment en grand nombre. 
Cette grille des cultes 
est exigeante et de-
mande beaucoup d’ef-
forts aux ministres et 
aux conseillers. Mais je 
suis convaincu que nous 
répondons ainsi, avec 
nos moyens, à l’ap-
pel du Christ pour son 
Eglise.  Laurent Rupp, 
président du Conseil

Les épîtres 
judéo-chrétiennes
Ma 21 sep, 12h20, chapelle de 
Champel. Lecture continue, 
avec le pasteur Vincent Schmid. 
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aujourd’hui encore un monde 
de commencements possibles. 

Repas 
du Colibri
Tous les vendredis à 12h 
au centre paroissial de Ser-
vette-Vieusseux, repas convi-
via l où tout le monde est 
bienvenu. Prix entre 6 et 15 
fr. Inscription jusqu’au jeudi 
midi : 022 344 56 83 ou 076 
573 01 72. 

Culte cantate
Di 5 sep, 10h, temple de 
Saint-Gervais. Dietrich Bux-
tehude (1637-1707). « Singet 
den Herrn ein neues Lied 
BuxWV 98 ». Patrick Baud, 
pasteur ; Laura Andres, sopra-
no ; Julie Pascualena, violon ; 
Cecilia Knudtsen, violone ; 
Diego Innocenzi, orgue et di-
rection. 

Gym douce et pause-café
Les mardis à 9h30 à la pa-
roisse de Montbrillant, sauf 
vacances scolaires. Venez faire 
quelques exercices et vous re-
trouver, ensuite, pour prendre 
le café et « papoter ». 

PROJECTEUR SUR
Di 19 sep, 11h, temple du Pe-
tit-Saconnex. AG à l’issue du 
culte de 10h. Ordre du jour 
disponible auprès du secréta-
riat, 022 734 62 21. 

Culte d’installation 
Loraine d’Andiran
Di 26 sep, 10h, temple de 
Versoix. Nous accueillerons 
Loraine d’Andiran, pasteure 

dans la Région Jura-Lac de-
puis une année, qui succède à 
Bruno Gérard à Versoix. Culte 
avec Emmanuel Rolland, Eva 
Di Fortunato et le groupe de 
louange. Bienvenue, Loraine ! 

RENDEZ-VOUS
Temple ouvert
Tous les jeudis, 9h30, temple 
du Petit-Saconnex. Le groupe 
se rencontre chaque jeudi 
(sauf pendant les vacances 
scolaires). Entrez et soyez les 
bienvenus ! Prof itez de cet 
espace pour vous offrir un 
moment de calme et de re-
cueillement. A 10h, temps de 
méditation et de prière pro-
posé dans un coin du temple. 

Les Explos – 
4P-8P Harmos
Ma 14 sep, 11h40, presbytère 
de Versoix. Reprise du caté-
chisme des enfants de l’école 
primaire. Animation : Loraine 
d’Andiran, pasteure et un·e 
accompagnateur·trice. Cha-
cun·e prend son pique-nique. 
Micro-ondes à disposition. 
Renseignements et inscrip-
tions : loraine.dandiran@pro-
testant.ch ; 022 755 27 57. 

Chorale
Tous les mercredis, 19h45-
21h30, paroisse du Petit-Sa-
connex. Aucune exigence 
particulière, mais le plaisir de 
chanter. Renseignements : J. 
Corthay, 022 733 23 31. 

Chants et prières
Me 29 sep, 20h-21h30, pa-
roisse du Petit-Saconnex. Le 
groupe se rencontre chaque 
dernier mercredi du mois 
pour un moment de prières, 
de chants et de partage à la 
salle de paroisse. 

CULTES EMS
Résidence Bon Séjour
Me 1er sep, 10h30, et Me 15 
sep, 10h30, célébration œcu-
ménique. 

En chemin vers 
notre Paroisse 
Rive droite
CENTRE-VILLE RIVE 
DROITE Depuis plu-
sieurs années, nous 
cheminons en Région, 
c o n s c i e n t s  qu ’ e n -
semble, nous sommes 
mieux capables de ré-
pondre aux défis qui se 
posent à notre Eglise 
aujourd’hui. Si parfois 
nous avons la nostal-
gie d’une paroisse qui 
était le centre de nos 
quartiers, nous savons 
bien que cette époque 
est révolue depuis long-
temps. Dans nos vies, 
nous expérimentons le 
changement dans tous 
les domaines. Cet au-
tomne, nos trois pa-
roisses vivront un cap 
important : ensemble 
constituer une seule 
paroisse. Nous nous y 
préparons, nous avons 
eu l’occasion d’expri-
mer nos craintes et nos 
espoirs lors d’une mati-
née d’échanges en juin, 
nous avons été invités 
pendant l’été à trans-
mettre nos avis et nous 
poursuivrons la discus-
sion de manière plus 
informelle lors de la 
fête de rentrée. Soyons 
confiants en l’avenir, 
montrons-nous recon-
naissant·e·s pour ce 
qui a été donné et pour 
ce qui sera donné par 
d’autres et autrement 
par la suite. 
L’Esprit n’a pas besoin 
de nos structures pour 
souff ler,  c’est nous 
qui avons besoin d’un 
cadre pour contribuer 
à la mission que le Sei-
gneur nous confie pour 
aujourd’hui. 

 Isabelle Savoy
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EMS Saint-Loup
Me 1er sep, 16h30, célébra-
tion œcuménique. Ve 10 sep, 
10h30, messe. 
Ma 14 sep, 16h, lecture et 
discussion autour d’un texte 
biblique avec la pasteure Lo-
raine d’Andiran. 
Maison de retraite 
du Petit-Saconnex MRPS
Tous les mardis, 10h30, à 
la chapelle œcuménique. Le 
premier mardi du mois avec 
sainte cène. 

 

PROJECTEUR SUR
Fête de paroisse à Vernier
Le 9 octobre. Nous restons 
sur une version simple de la 
fête, avec poulet rôti sur ins-
cription pour le repas du soir. 
Un stand de pâtisseries est à 
nouveau prévu. Si c’est pos-
sible, nous proposons de re-
faire des raclettes et des ham-
burgers le samedi à midi. 

RENDEZ-VOUS
Café Contact
Je 2, 16, 23 et 30 sep, 9h30, 
Centre paroissial du Lignon. 
Reprise de ce petit moment 
d’échange autour d’un café. 
Ouvert à tous. 

Prière et méditation
Ma 7 et 21 sep, 10h, Centre 
paroissial du Lignon. 

Atelier couture
Lu 13, 20 et 27 sep, 14h, 
Centre paroissial du Lignon. 
Reprise de nos rencontres 
pour toutes les personnes dé-
sireuses de fabriquer ou de ré-
parer des objets ou des habits. 
Sans inscription. 

Concerts 
au Lignon
Di 26 sep, 18h, Centre pa-
roissial du Lignon. Reprise de 
la saison musicale. 

Catéchisme pour les 1-4P
Ma 28 sep, 16h, paroisse 
de Vernier. Reprise des ren-
contres. Le thème abordé 
cette année sera « Les be-
soins ». Pour tout renseigne-
ment ou inscription, merci de 
contacter le secrétariat au 022 
341 04 42 ou le pasteur au 078 
788 99 82 (dès le 23 août). 

Groupe œcuménique 
ados Lignon
Me 29 sep, 18h, Eglise ca-
tholique de l’Epiphanie. Ce 
groupe réunit les ados du Li-
gnon, de Vernier, de Cointrin, 
de Châtelaine et des Avan-
chets. Une séance parents est 
organisée à la paroisse catho-
lique de l’Epiphanie afin de 
vous présenter le programme 
et de prendre les inscriptions. 

Groupe biblique 
œcuménique
4 oc tobre :  reprise de ce 
groupe qui est ouvert à tous 
et qui se retrouve une fois par 
mois entre 9h et 11h. Cette 
année, i l étudiera l’Evan-
gile de saint Jean. Pour tout 
renseignement, vous pouvez 
contacter J.-P. Zurn au 022 
930 01 51 ou E. Zingre au 022 
341 10 37. 

CULTES EMS
EMS Résidence La Plaine
Ma 7 sep, 15h45, K. Vera-
guth. 
Résidence Jura
Ve 17 sep, 10h, P. Golaz. 
EMS La Châtelaine
Ve 17 sep, 10h45, K. Ver-
aguth. 
Résidence Pierre de la Fée
Ma 28 sep, 10h, K. Veraguth. 

PROJECTEUR SUR
Catéchuménat et groupe 
de jeunes
Le catéchuménat de 2e an-
née consistera en soirées les 
vendredis de 18h30 à 21h30 
avec des conférenciers, qui fe-
ront un lien entre spiritualité 
et problèmes du monde. Les 
jeunes sont priés d’amener 
deux sandwichs ou un gâteau 
pour un souper canadien, les 
familles qui nous reçoivent se 
chargeant des boissons. Une 
retraite aura lieu les 8 et 9 
septembre 2022 ( Jeûne ge-
nevois), avant la confirmation 
dimanche 11 septembre. 

Catéchisme 
du cycle
Les adolescents du cycle 
d’orientation (degrés 9 à 11) 
peuvent suivre le catéchisme 
destiné à leur âge. Celui-ci 
se fait de manière œcumé-
nique, en collaboration avec 
le groupe Contact, qui a une 
grande expérience des jeunes. 
Si vous n’avez rien reçu d’ici le 
20 septembre, veuillez vous 
adresser à la paroisse d’Onex 
(022 792 72 89). 

Célébration 
œcuménique des 
Rencontres musicales
Cette année, les Rencontres 
musica les se dérouleront 
dans un cadre un peu diffé-
rent, puisqu’elles se tiendront 
simultanément à Bernex, à 
Lully et à Sézenove. La cé-
lébration œcuménique aura 
lieu dimanche 5 septembre 
à 10h sur la scène de la zone 
sportive du Signal. Inscription 
obligatoire, 022 757 10 71 (avec 
répondeur). Courriel : bernex-
confignon@protestant.ch. 

Fêtons 
les (re)com-
mencements !
RHÔNE MANDEMENT 
Nous avons l’habitude 
de fêter les fins. Ici ou 
là dans notre Région, 
des cultes de fin de 
catéchisme ont l ieu, 
ou des fêtes de clô-
ture des activités de 
l’année. 
Ce sont chaque fois 
des occasions de nous 
retrouver et de dire 
notre reconnaissance 
pour ce qui a été vécu. 
Depuis deux ans main-
tenant, nous avons dû 
grandement y renoncer, 
y compris au mois de 
juin de cette année. Et 
si nous en profitions 
pour changer de pers-
pective ? 
Et si cette année, nous 
regardions vers l’avant 
et fêtions le (re)com-
mencement ? 
Bien que l’ombre d’une 
éventue l le  nouve l le 
vague soit toujours pré-
sente, j’ai bon espoir 
que nous pourrons (re)
commencer bien des 
choses. 
Prenons le temps de 
nous en réjouir, de ne 
pas (trop) regarder en 
arrière, et d’oser por-
ter notre regard vers ce 
qui nous attend. 
On a d’ailleurs un mot 
pour cela : espérance. 
C’est un acte de foi 
de nous réjouir pour 
ce qui s’ouvre devant 
nous. « Or, la foi, c’est 
l’assurance des choses 
qu’on espère, la dé-
monstration de celles 
qu’on ne vo i t  pas » 
(Heb 11:1).

 Philippe Golaz
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Assemblée générale – 
Champagne
Di 5 sep, 10h, temple de Car-
tigny. Après un court culte, 
la paroisse de la Champagne 
tiendra son assemblée gé-
nérale dans le temple. Vous 

trouverez l’ordre du jour sur 
le site (champagne.epg.ch). 
Prière d’annoncer les éven-
tuels divers avant le 25 août, 
par courrier, courriel ou télé-
phone (079 561 35 95). 

La paroisse gagne 
le trophée des SIG 2020
Ce trophée récompense l’or-
ganisation genevoise qui réus-
sit à faire le plus d’économies 
d’énergie pendant l’année. La 
paroisse d’Onex a été fière de 
le recevoir dans la catégorie 
des petites entreprises. En 
l’occurrence, c’est la mise en 
place d’un système de leds à 
la place des spots halogènes 
dans le temple, puis dans les 
sous-sols, qui a permis de 
diminuer la consommation 
électrique d’environ 80 %. 
Comme l’a rappelé Léman 
Bleu venu faire un tournage 
pour l’occasion, la mission de 
la paroisse est d’abord l’an-

nonce de l’Évangile, la com-
munauté et l’ouverture aux 
autres. Cela n’empêche pas 
notre communauté d’être 
particulièrement attentive 
aux problèmes écologiques, 
devenus aigus à notre époque. 
Nous sommes heureux d’être 
ainsi la première paroisse du 
canton à faire l’objet de cette 
distinction. 

Journées du patrimoine 
au temple de Cartigny
Les 11 et 12 septembre, il 
sera possible de visiter les 
charpentes à Cartigny, et en 
particulier celle du temple, 
exceptionnelle et très vieille. 
En présence d’architectes et 
d’historiens. Renseignements 
et inscriptions sur journees-
dupatrimoine.ch. 

Culte tous âges de rentrée
Di 26 sep, 10h, temple de 
Cartigny. On se retrouve pour 

lancer ensemble la catéchèse 
paroissiale des enfants et des 
jeunes. Comme toujours, ces 
cultes sont truffés de sur-
prises… à découvrir !
 
Culte régional 
Terre Nouvelle
Di 3 oct, 10h, Espace Saint-
Luc. L’accueil de délégués de 
la Cevaa n’étant plus d’actua-
lité, la Région Plateau-Cham-
pagne vous propose un culte 
régional préparé par l’équipe 
Terre Nouvelle. Animation 
Godly Play® pour les enfants 
et garderie. 

RENDEZ-VOUS
Groupe féminin
Lu 6 sep, 14h30, paroisse 
catholique du Christ-Roi (le 
thème sera communiqué ul-
térieurement). 

15 ans : information 
parcours spirituel
Ma 7 sep, 18h30, Centre 
paroissial de Bernex-Confi-
gnon. Votre enfant est dans 
sa quinzième année et dé-
sire rejoindre le groupe de la 
Région ? Venez, sans engage-
ment, à la séance de présenta-
tion. Vous recevrez toutes les 
informations sur ce nouveau 
parcours de découverte spiri-
tuelle chrétienne. Contact : E. 
Jeanneret. 

Repas communautaire 
du jeudi
Je 16 sep, 11h30, Espace 
Saint-Luc. Un temps de par-
tage convivial autour d’un dé-
licieux repas ! Prix indicatif : 
5 fr. Repas précédé d’un re-
cueillement avec sainte cène 
à 11h. Inscriptions au 022 792 
51 19, ou secretariat.petit-lan-
cy@protestant.ch. Voir visuel 
ci-contre.

Paroisse de 
la Champagne : catéchèse
Les inscriptions sont ou-
vertes. Un programme adap-

Célébration de 
passage
PLATEAU-CHAMPAGNE 
Ce 19 septembre, nous 
aurons la joie d’entourer 
quatre jeunes filles de 
notre Région dans une 
« célébration de pas-
sage ». Pourquoi cette 
expression ? Parce que 
le mot « confirmation » 
n ’évoquant  r ien  de 
concret pour ces jeunes, 
nous avons cherché 
avec el les comment 
donner du sens à ce 
moment de fête. Voilà 
ce que nous avons trou-
vé : « célébration », car 
nous voulons exprimer 
la joie de ce que nous 
avons pu découvrir en-
semble durant ces deux 
années de parcours, et 
donner ainsi envie aux 
plus jeunes de se lan-
cer à leur tour dans ce 
chemin. « Passage », car 
les jeunes ne veulent 
pas en rester là, mais 
passer plus loin, vers 
d’autres découvertes, 
d’autres expériences, 
autour de cette foi chré-
tienne dont elles ont 
tout juste commencé à 
savourer les contours. 
Enfin, il est important 
aussi pour nous, les 
plus âgés, d’exprimer à 
ces filles notre désir de 
les accompagner dans 
leur passage vers leur 
vie d’adultes, de prier 
pour elles.  Georgette 
Gribi, avec Elsa, Laeti-
cia, Maïlys, Noémie. 
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té pour tous les âges. Ren-
dez-vous pour plus de détails, 
les dates et les inscriptions 
sur le site de la paroisse, 
champagne.epg.ch. 

PROJECTEUR SUR
Assemblée 
générale 
de Troinex-Veyrier
Di 5 sep, 11h15, temple de 
Troinex. Notre assemblée 
générale aura enfin lieu, à la 
suite du culte et selon l’ordre 
du jour sur le site ou dans le 
Foi 4 de juin. 

Installation 
du Conseil 
et AG de Lancy 
Grand-Sud
D i  19  sep ,  11h ,  La ncy 
Grand-Sud (Maison de pa-
roisse). Nous vous donnons 
rendez-vous pour l’installa-
tion du Conseil de paroisse 
et notre assemblée générale. 
Début des festivités, avec 
une Lectio Divina proposée 
par notre pasteur. Nous nous 
réjouissons de vous retrou-
ver. L’ordre du jour peut être 
consulté au secrétariat ou sur 
le site de la paroisse. 

Reprise des activités 
Enfance en Région
Di 26 sep, 10h, locaux de 
Veyrier. Toutes les familles 
des enfants en âge de l’Eveil 
à la foi (3-6 ans) et du Par-
cours biblique (7-12 ans) sont 
invitées pour un petit dé-
jeuner, avec présentation du 
programme et célébration au 
temple. 

Assemblée de la Région 
Salève
Lu 27 sep, 20h, temple de 
Troinex. Selon l’ordre du jour 
que vous trouvez sur le site ou 
dans le Foi 4 de septembre. 

RENDEZ-VOUS
Fête de la paroisse de 
Troinex-Veyrier
Réservez la date du dimanche 
17 octobre !  Cette année, 
notre fête de paroisse aura 
lieu sur un seul jour à la salle 
des fêtes de Troinex. Elle sera 
axée sur le plaisir de la ren-
contre, avec le culte, puis un 
repas délicieux et convivial, 
la traditionnelle tombola et 
quelques stands. 

Rendez-vous de prière
Chaque jeudi (sauf le dernier 
du mois), de 14h30 à 16h, 
dans les locaux de Troinex. 

Chorale EPG Salève
Je 2, 16 et 30 sep, 20h, 
temple de Plan-les-Ouates. 

TemPL’Oz Arts
A 20h au temple de Plan-
les-Ouates : Sa 4 sept, Soif, 
d’Amélie Nothomb, lecture 
musicale ; Sa 2 oct, « Au caba-
ret des Frères Prévert », voyage 
musical dans l’univers des ca-
barets parisiens d’après-guerre 
(voir visuel ci-dessous). 

A la découverte 
du texte biblique
Tous les lundis de 14h à 
15h30,  dans les locaux de 
Troinex. Etude d’un texte 
avec la théologienne Danielle 
Clerc. 

Le nouveau mardi
Tous les mardis, 9h-11h, 
paroisse de Plan-les-Ouates. 
C’est chaque semaine un 
temple ouvert et un accueil 
café… Et même un café théo-
logique avec « Entrez, c’est 
ouvert » les 7 et 21 sept. 

Culte du groupe 
de prière
Di 12 sep, 13h, Lancy Grand-
Sud (Maison de paroisse). 
Bienvenue à ces cultes qui ont 
lieu le 2e, le 4e et éventuelle-
ment le 5e dimanche du mois. 

Groupe de partage
Un lundi par mois, de 19h30 
à 21h30, chez les uns et les 
autres. Groupe à ouverture 
régionale. Infos : Christiane 
Forster, 078 965 52 60. 

Espace-Ressource
Ma 14 et 28 sep, 18h30, 
temple de Plan-les-Ouates. 
Méditation et prière. 

Présentation 
du pasteur 
Daniel Neeser
SALÈVE J’accepte avec 
intérêt ce remplacement 
à mi-temps de cinq mois 
dans votre Région en 
tant que pasteur répon-
dant à Troinex-Veyrier. 
Ce que je vous offre 
pour ce temps, c’est de 
travailler les fondements 
du culte protestant, son 
origine et sa liturgie 
(l’un de mes domaines 
de compétences) et de 
prêcher sur ce qui fait 
la spécificité de la foi 
protestante : parler de 
et à Dieu. 
Quand D ieu  envo ie 
Moïse, celui-ci lui de-
mande : « Qui es-tu ? 
Que dirai-je si Pharaon 
me demande qui m’en-
voie ? » Dieu répond : 
« Tu diras :  JE SUIS 
m’envoie » (Ex 5,13). 
Cette réponse ne dit 
pas grand-chose de 
Dieu, mais beaucoup de 
celles et de ceux qu’il 
envoie : des porte-parole 
d’un Dieu sans nom ! 
Quelle responsabilité. 
Formé à l’Université de 
Genève puis à l’Institut 
Théologique Orthodoxe à 
Bucarest, j’ai été pasteur 
en Belgique puis dans 
l’EPG : paroisses, EMS, 
Service de formation.  
Je suis marié et j’ai deux 
enfants. J’ai publié entre 
autres un livre sur le 
baptême : « Le Baptême 
revisité. Réflexions théo-
logiques et liturgies». 

 Daniel Neeser
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Café Contact
Tous les jeudis, 9h30, pa-
roisse de Carouge. Ouvert à 
tous ! 

Lectio Divina
Di 19 sep, 11h, Lancy Grand-
Sud (Maison de paroisse). 
Tous les 3es dimanches du 
mois. Chacun·e est invité·e à 
écouter un texte biblique at-
tentivement, à en goûter la 
saveur, puis à partager libre-
ment comment il·elle reçoit 
le texte. 

Brunch au temple
Di 19 sep, 11h, temple de 
Plan-les-Ouates. Partage d’un 
buffet canadien et échange 
avec un invité. 

Culte musical
Di 19 sep, 18h, temple de Ca-
rouge. Avec Cindy Favre-Vic-
toire, soprano ; Kee-Soon 
Bosseaux au violon, ainsi que 
Marcelo Giannini à l’orgue. 

KT 2 (16-17 ans)
Ma 21 sep, 19h, locaux de 
Troinex. Reprise pour les 
KT2, qui suivront cette année 
les traces de Jésus de Naza-
reth. Les trois premiers mar-
dis de chaque mois à 19h. 

KT1 (15-16 ans)
Je 23 sept, 18h30, dans les 
locaux de Troinex. Le caté-
chuménat, un plus dans ta 
vie ! Réunion de contact avec 
les parents et les jeunes. En-
suite, rencontres les trois 
premiers jeudis du mois, à 
Troinex. 

Goûter des aînés
Je 23 sep, 14h30, temple de 
Plan-les-Ouates. Infos sui-
vront. 

Club ados (12-15 ans)
Me 29 sept, 12h30 à 14h. 
Viens avec un copain, une co-
pine ! Rencontres mensuelles 
le mercredi, avec une colla-

tion, dans les locaux de la pa-
roisse de Carouge. 

Post-KT (17 ans et plus)
Je 30 sep, 19h, locaux de 
Troinex. Reprise des Post-KT. 
Rencontre mensuelle avec un 
repas, pour continuer à che-
miner ensemble… Chaque 
dernier jeudi du mois. 

CULTES EMS
Happy Days
Je 2 sep, 15h. 

PROJECTEUR SUR
Départ du pasteur 
Nicolas Pictet
Di 19 sep, 10h, temple de 
Jussy. Nous prendrons congé 

du pasteur Nicolas Pictet. 
Arrivé dans la Région Arve 
et Lac en septembre 2002, à 
la paroisse de Cologny, suit la 
paroisse d’Anières-Vésenaz. 
En août 2014, il s’installe à 
Jussy. Après sept ans à nos cô-
tés, Nicolas a pris une retraite 
officielle le 31 juillet 2021. Il 
assure la transition jusqu’à la 
mi-septembre. Pendant ces 
dix-neuf années passées dans 
la Région, il aura présidé plus 
de 700 cultes dominicaux et 
de nombreuses célébrations. 
Les paroissiens et le conseil 
de paroisse lui souhaitent 
d’ores et déjà une excel-
lente retraite entre musique, 
voyages, observation et pho-
tographies de la nature. En es-
thète aux larges intérêts, il est 
le chantre de la bonne table. 

La paroisse de Chêne 
est à vous !
La paroisse protestante de 

Culte enfance 
et fêtes !
ARVE&LAC Le mois de 
septembre est en prin-
cipe le mois de la Créa-
tion. Dans notre Région, 
ce mois sera clairement 
placé sous le signe de 
l’enfance et de la jeu-
nesse, une forme de 
création à sa manière ! 
Les traditionnels cultes 
de reprise des activités 
de l’enfance et de la 
jeunesse qui étaient cé-
lébrés dans divers lieux 
de culte paroissiaux et 
sur plusieurs dimanches 
du mois de septembre 
seront réunis dans un 
seul grand culte régional 
de fête, le 5 septembre 
à 10h30 au temple de 
Chêne-Bougeries. Son 
thème : « Vers quel(s) 
chemin(s) ? » Une belle 
ouverture sur l’année. 
Ce sera aussi l’occasion 
d’accueillir et de présen-
ter à toute la Région les 
nouveaux pasteurs qui 
rejoignent l’équipe pas-
torale, Vanessa Trüb et 
Marc Pernot. Ce même 
mois de septembre ver-
ra trois fêtes de bap-
tême et de confirmation 
se succéder dans trois 
lieux de cultes de la Ré-
gion : le 12 septembre 
à Vandœuvres, le 19 
septembre à Chêne, et 
le 3 octobre à Anières. 
Trente jeunes ont vu en 
effet leur fête de bap-
tême et de confirma-
tion reportée du mois 
de mai à septembre en 
raison des restrictions 
sanitaires. Les jeunes 
auront prolongé de trois 
mois leur temps de ré-
flexion et de préparation 
intérieure. Entourons-les 
de notre amitié et de 
notre prière. 
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Chêne organise une journée 
« Portes ouvertes » intitulée : 
« La Paroisse de Chêne est à 
vous ». Cette journée festive 
est ouverte à tous, avec vente-
troc pour les jeunes de 4 à 20 
ans. Lieu : dans le jardin du 
presbytère et de la salle de pa-
roisse, ainsi que sur l’esplanade 
du temple situé au 151 route 
de Chêne, 1224 Chêne-Bou-
geries. La tenue de cette jour-
née dépendra des conditions 
sanitaires. Pour toutes les in-
formations supplémentaires, 
prière de consulter le site de la 
paroisse : chene.epg.ch. En es-
pérant vous y retrouver nom-
breux (voir visuel à gauche). 

SUISSE-ALLEMANDE / 
DEUTSCHSCHWEIZER 
KIRCHGEMEINDE

PROJECTEUR SUR
Café-Ecke im Temple 
de la Madeleine
Unsere neue Café-Ecke ist 
geöffnet von Dienstag bis 
Sonntag von 12-17 Uhr. 
Ein besonderer Ort und Tr-
effpunkt inmitten unserer 
schönen Stadt. Wir freuen uns 
auf Ihren Besuch! 

Die Krux mit dem Plastik: 
Ein Umweltprojekt in der 
Madeleine
Möchten Sie am “G-Cube” 
Projekt “www.g-cubes.com”, 
einem Umweltprojekt des 
Weltumseglers und Künstlers 
Harald Reichenbach teilneh-
men? Noch bis zum 3. Okto-
ber können Sie von Diens-
tag bis Sonntag (12-17 Uhr) 
Plastik- und Dosenmüll in 
die Madeleinekirche bringen 
und zu einen G-Cube pressen. 
Nähere Infos bei jutta.hany@
ref-genf.ch. 

RENDEZ-VOUS
Proben Kirchenchor
Ve 3 sep, 17h30, Gemeinde-
haus. Rue Jean-Sénebier, 8. 
Tous les vendredis sous la 
direction de Stanislava Nan-
kova. Infos et inscriptions : 
eva.greub@protestant.ch ; 
022 310 47 29. 

Mittagstisch
Me 8 sep, 12h, Gemeinde-
haus. Anmeldung beim Sek-
retariat 022 310 47 29. 

Literaturkreis
Lu 13 sep, 10h, Gemeinde-
haus. “ Schweigeminute “ von 
Siegfried Lenz. 

Kirchgemeinde-
versammlung 
Di 26 sep, 11h30, temple 
de la Madeleine. Der Kirch-
gemeinderat freut sich, alle 
stimmberechtigten Gemein-
deglieder zur - wegen Covid 
verschobenen - Versammlung 
des Jahres herzlich einzuladen. 

COMMUNAUTÉ ŒCUMÉ-
NIQUE DES SOURDS ET 
MALENTENDANTS

PROJECTEUR SUR
Nous restons joignables
Secrétaire : Mirtha Poroli, 
cosmg.ge@gmail.com. Fax : 
022 734 65 59. Tél. : 022 734 
65 60 (laissez un message sur 
le répondeur). Pasteure : Ka-
tharina Vollmer (katharina.
vollmer@protestant.ch). Au-
mônier catholique : Anna Ber-
nardo (anna.bernardo.lucido@
gmail.com). 

RENDEZ-VOUS
A Table
Je 2 sep, 18h30, temple de 
Montbri l lant. Un bout de 
Bible en LSF. Une offre de la 
COSMG pour toute personne 
intéressée. Nous allons vision-
ner des extraits de la Bible en 
langue des signes française. 

La Bible en LSF est un travail 
pionnier de traduction des 
textes bibliques par un groupe 
romand piloté depuis plu-
sieurs années par Anne-Lise 
Nerfin. Le visionnement (éga-
lement avec sous-titres) nous 
donnera l’occasion de parta-
ger autour de la parole. Il nous 
permettra aussi de nous fami-
liariser avec quelques mots du 
vocabulaire biblique LSF. A la 
demande, possibilité d’être 
raccompagné·e à la maison. 
Lieu : salle COSMG, sous-sol 
du temple de Montbrillant. 
Avec Anna Bernardo et Ka-
tharina Vollmer. Interprète, 
Françoise Rickli. Renseigne-
ments par courriel, cosmg.
ge@gmail.com. 

Célébration œcuménique
Di 19 sep, 10h, temple de 
Montbrillant. Espace Mont-
br i l lant,  PMo et Région. 
Célébrantes : Anna Bernardo, 

Greta Nania-Montoya, Cath-
erine Ulrich et Katharina 
Vollmer. Célébration traduite 
en LSF, boucle magnétique 
et projection des textes sur 
écran. Port du masque obli-
gatoire. 

COEC
Journée portes ouvertes 
Ma 7 sep, 12h. Le thème : 
« Dieu aujourd’hui ? Entre 
incertitudes et confiance. » 
A u  pro g r a m me,  a c c ue i l 
gourmand, table ronde avec 
nos invités, Laurence Mot-
tier, pasteure et modératrice 
(EPG) Bruno Fuglistaller, 
prêtre jésuite (ECR) tous deux 
enseignants à l’Atelier œcu-
ménique de théologie (AOT), 
une parlotte des Théopo-
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pettes, un partage avec Flo-
rence Auvergne-Abric autour 
de dire Dieu aux enfants au-
jourd’hui, un moment de mé-
ditation. Soyez toutes et tous 
les bienvenu·e·s ! Infos : www.
coec.ch. 

PROJECTEUR SUR
Les Théopopettes 
dans votre lieu ?!
Oui, c’est possible ! Pour un 
culte, une fête, lancer une ac-
tivité… pour petits et grands ! 
florence.auvergne-abric@pro-
testant.ch. 

Assises de la catéchèse : 
« Koi 2 9 pour parler de 
Dieu ? »
Sa 25 sep, de 9h à 17h, à 
l’Université de Fribourg, Une 
journée pour se vitaminer, ré-
fléchir et découvrir. Pour s’ou-
tiller face à nos défis : parler 
de Dieu et relier les nouvelles 
générations à l’Évangile. Cette 
journée est destinée à toutes 
les personnes, bénévoles et 
professionnelles, encadrant 
la catéchèse de la naissance à 
15 ans. Infos et inscription : 
http://ktkoi.eerv.ch. 

RENDEZ-VOUS
Eglise des enfants
Les activités reprennent au 
mois d’octobre tout au long de 
la semaine : célébrations BAM 
le samedi, KT-chips les lundis 
et mardis, une parlotte des 
Théopopettes et KT-goûter 
le mercredi, Samedi la Bible 
et accueil des 0-6 ans… Infos : 
https://eglise-des-enfants.ch. 

JEUNESSE

PROJECTEUR SUR
Festival jeunesse romand 
2022
En préparation. Infos : caroli-
na@lelab.ch. 

ÉTUDIANTS (AUMÔNE-
RIE-UNIVERSITÉ)

RENDEZ-VOUS
Activités de l’aumônerie
Reprise du chœur Gospel du 
jeudi et des repas du vendredi 
à midi mi-septembre. Infos : 
jean-michel.perret@unige.
ch ; https://www.aumone-
rie-unige.com. 

JEUNES ADULTES

PROJECTEUR SUR
En chemin d’Essentiel
Sa 11 sep, 7h-9h30, temps de 
marche dans la nature, en pré-
sence, pour se relier au Souffle, 
s’émerveiller de la Beauté, par-
tager avec l’autre un fragment 
d’Essentiel. Rencontre par 
tous les temps. Détails et ins-
criptions : www.terrebleuciel.
ch (voir visuel à droite).

Journées « découverte » 
de la Maison bleu ciel : 
Sa 18 sep, 9h30 à 16h, jour-

née introductive et festive 
pour les enfants et leurs pa-
rents, avec Caroline Baertschi, 
animatrice et formatrice Go-
dly Play®, Manuel Coley, chef 
de chœur et Nils Phildius, 
pasteur (pique-nique tiré des 
sacs). Puis rencontre un sa-
medi matin par mois sous le 
nom « enfants bleu ciel » (voir 
le visuel à droite).
Di 19 sep, 9h30 à 16h, jour-
née de découverte « chant 
et silence » pour les adultes 
avec Manuel Coley, chef de 
chœur et artisan-musicien 
(pique-nique tiré des sacs). 
Détails et inscriptions : www.
maisonbleuciel.ch (voir visuel 
ci-dessous).

Parcours Compassion 
au LAB
Tous les mercredis (du 1er 

sept au 13 oct) 19h30-21h au 
temple de Plainpalais. Avec 
Lia Antico, animatrice médi-
tation du LAB et docteur en 
neurosciences cognitives et 
affectives. Un parcours pour 

L’équipe du 
pôle enfance du 
SCFA…
ENFANCE … Souhaite 
la bienvenue à Joëlle 
Roth à la format ion 
d’adultes et à Nicolas 
Lüthi au LAB. Vanes-
sa Trüb (jeunesse) et 
Greta Montoya Ortega 
(LAB) sont appelées à 
accomplir une nouvelle 
mission, mais ce n’est 
qu’un au revoir ! Toutes 
nos bénédictions les 
accompagnent tous les 
quatre dans leurs nou-
veaux ministères ! 

Bienvenue au 
nouveau pas-
teur du LAB !
JEUNES ADULTES Le 
Conseil du LAB est très 
heureux d’accuei l l i r 
un revenant dans son 
équipe pastorale. Ni-
colas Lüthi sera notre 
nouveau pasteur dès le 
1er septembre, lui qui fut 
le co-fondateur du LAB. 
Quelle joie de le voir 
revenir parmi nous ! Un 
culte Sun Day d’accueil 
et de rentrée du LAB 
aura lieu le dimanche 
26 septembre à 10h30 
au temple de Plainpa-
lais. L’occasion de lui 
souhaiter la bienvenue 
et de prier pour son nou-
veau ministère au cœur 
de notre communauté et 
pour les jeunes adultes 
de notre Église. Nos 
bénédictions et notre 
reconnaissance accom-
pagnent Vanessa Trüb 
et Greta Nania-Montoya, 
envoyées dans leur nou-
veau ministère au sein 
de notre Eglise dans la 
grâce de Dieu. 
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cultiver la bienveillance et la 
compassion sur six semaines. 
Sur inscription et payant 
(prix normal, étudiants/AVS/
chômage). Infos : info@lelab.
church/meditation. 

RENDEZ-VOUS
Méditation spirituelle 
Tous les mercredis à 18h30, 
par le LAB et la Maison bleu 
ciel. Temple de Plainpalais ou 
par Zoom. Temps de pleine 
conscience, d’écoute d’une 
Parole d’Evangile, de partage 
libre pour intégrer sa pra-
tique. En alternance : Lia An-
tico, Nils Phildius, Carolina 
Costa. http://lelab.church. 

Tentes rouges
Je 16 sep, 20h, temple de 
Plainpalais. Cercle de femmes 
autour du féminin sacré. In-
tergénérationnel (dès 16 ans) 
et trans-inclusif pour partager 
entre sœurs des thématiques 
liées aux femmes. Transmis-
sion, partage sur nos difficul-
tés et nos joies pour retrouver 

l’élan de nos rêves et de nos 
espoirs pour une société plus 
égalitaire. Sur inscription : 
info@lelab.church. 

Célébration 
Sun Day rentrée
Di 26 sep, 10h30, temple de 
Plainpalais. Célébration fes-
tive avec l’accueil du pasteur 
Nicolas Lüthi en co-célébra-
tion avec la pasteure Caroli-
na Costa et l’équipe du LAB. 
Intergénérationnel, inclusif 
et moderne pour t’en mettre 
plein le cœur. Apéro festif à 
l’issue de la célébration. Selon 
les mesures sanitaires: www.
lelab.church.

Heure bleu ciel
Di 5 sep et 3 oct, 10h. Heure 
de silence, méditation, chants, 
apport spirituel autour de 
l’Essentiel, échange, à vivre 
comme une expérience in-
térieure (une fois par mois). 
Pasteur Nils Phildius. https://
maisonbleuciel.ch/heure-
bleu-ciel. 

FORMATION

Colloque 
« Au nom de la mère »
Ve 17 et sa 18 sep, 9h-17h30, 
UNI Bastions, salle B106. 
Perspectives féministes et 
théologiques sur la condi-
tion sexuée et sexuelle dans 
les églises chrétiennes. La 
conflictualité entre sexualités 
et religion est-elle indépas-
sable pour la foi religieuse ou 
bien le produit d’un contexte 
social, politique et institu-
tionnel susceptible d’évo-
luer ? Ve 11h , table ronde 
avec Anne Soupa, Adrian 
Stiefel et Adrienne de Bar-
mon. Devant l’évidence de 
la violence sexuelle : réfor-
mer ou révolut ionner les 
Egl ises chrét iennes ? Sa, 
16h15, célébration œcumé-
nique et inclusive au temple 
de Saint-Gervais en collabo-
ration avec l’Antenne LG-
BTI Genève. Organisation 
Oh my Goddess !, en parte-
nariat avec l’Antenne LG-

BTI Genève, la Faculté de 
Théologie de l’UNIGE et le 
Centre Maurice Chalumeau 
en sciences des sexualités. 
Infos : www.unige.ch/cm-
css/cite/conferences/nom-
de-la-mere-conferences-pu-
bliques-17-180921. 

Atelier oecuménique de 
théologie
Lu 20 sep, 10h, «  Dieu au-
jourd’hui ? Entre incertitudes 
et confiance ». Les inscrip-
tions pour la 25e volée sont 
ouvertes. Deux ans de for-
mation pour débattre entre 
chrétiens et chrétiennes de 
différentes confessions dans 
un esprit ouvert à toutes les 
questions de sens, en parti-
culier lorsque l’on ne se sa-
tisfait plus des doctrines du 
catéchisme de l’enfance et de 
l’adolescence.   
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CENTRE-VILLE (RIVE GAUCHE) Di 5 sep, 10h, Malagnou, 
E. Fuchs, sainte cène. 10h, Saint-Pierre, B. Gérard. 20h30, 
Champel, E. Fuchs, sainte cène. Di 12 sep, 10h, Eaux-Vives, 
V. Schmid, sainte cène. 10h, Saint-Pierre, S. Landeau. Lu 13 
sep, 18h30, Champel. Di 19 sep, 10h, Champel, V. Schmid. 
10h, Saint-Pierre, E. Rolland. Di 26 sep, 10h, Champel, E. 
Fuchs, suivi à 11h de l’assemblée générale. 10h, Saint-Pierre, 
B. Gérard. Di 3 oct, 10h, Malagnou, V. Schmid. 10h, Saint-
Pierre, S. Landeau. 20h30, Champel, V. Schmid, sainte cène. 
 

CENTRE-VILLE (RIVE DROITE) Di 5 sep, 10h, Saint-Ger-
vais, P. Baud, cantate. 18h, Servette, culte XP. Di 12 sep, 
10h, Servette, sainte cène. Di 19 sep, 10h, Montbril -
lant, A. Bernardo, C. Ulrich, G. Nania-Montoya, I. Cals-
tas, K. Vollmer, célébration œcuménique, traduction en 
langue des signes. 10h, Saint-Gervais, P. Baud, sainte 
cène. Di 26 sep, 10h, Servette, sainte cène. Di 3 oct, 
10h, Saint-Gervais, cantate. 18h, Servette, culte XP.  

JURA-LAC/CÉLIGNY TERRE SAINTE, PAROISSE DES 5 COM-
MUNES, PETIT-SACONNEX, VERSOIX Di 5 sep, 10h, cha-
pelle des Crêts, A. Fuog, sainte cène. 10h, Petit-Saconnex, 
I. Monnet. 10h, Versoix, L. d’Andiran, sainte cène, Ecole du 
dimanche. 10h, Coppet C.Hofer. Ma 7 sep, 10h30, Petit-Sa-
connex, I. Monnet, maison de retraite du Petit-Saconnex 
MRPS. Sa 11 sep, 18h, chapelle des Crêts, A. Fuog. Di 12 
sep, 10h, Genthod, A. Fuog, sainte cène. 10h, Petit-Sacon-
nex, J.-D. Schneeberger. 10h, Versoix, L. d’Andiran, Ecole 
du dimanche. 10h, Céligny L. Sibuet, culte d’accueil des 
étudiants de Bossey. 10h30, EMS Mies, D. Walgenwitz. Di 
19 sep, 10h, chapelle des Crêts, J.-M. van Trappen. 10h, 
Petit-Saconnex, J.-D. Schneeberger. 10h, Versoix, J. Benes, 
Ecole du dimanche. 10h, Coppet, C.Hofer. Sa 25 sep, 18h, 
chapelle des Crêts, équipe. Di 26 sep, 10h, Genthod, A. 
Fuog. 10h, Petit-Saconnex, I. Monnet, J.-D. Schneeberger. 
10h, Versoix, E. Rolland, E. Di Fortunato. Installation pas-
teure Loraine d’Andiran, cène, Enfants au culte. 10h, Com-
mugny, L. Sibuet. Di 3 oct, 10h, chapelle des Crêts, A. 
Fuog, sainte cène. 10h, Petit-Saconnex, I. Monnet, J.-D. 
Schneeberger. 10h, Commugny, C. Hofer, culte tous âges 
et Cevaa.
 

RHÔNE-MANDEMENT/AÏRE-LE-LIGNON, CHÂTELAINE-COIN-
TRIN-AVANCHETS, MANDEMENT, MEYRIN, VERNIER Di 5 
sep, 10h, Dardagny, N. Genequand. 10h, Lignon, P. Golaz. 
Di 12 sep, 10h, Maison de Châtelaine, K. Veraguth. 10h, 
Vernier, P. Leu. 17h, Meyrin. Di 19 sep, 10h, Lignon. 
10h30, Satigny, N. Genequand, A. Gérard Barone. Di 26 
sep, 10h, Maison de Châtelaine, N. Genequand. 10h, Ver-

nier, K. Veraguth, avec baptême. 17h, Meyrin, P. Golaz. Di 
3 oct, 10h, Lignon, K. Veraguth. 17h, Meyrin, P. Golaz.  

PLATEAU-CHAMPAGNE/BERNEX-CONFIGNON, CHAM-
PAGNE, ONEX, PETIT-LANCY-SAINT-LUC Di 5 sep, 10h, 
Bernex-Confignon, G. Gribi, rencontres musicales. 10h, 
Cartigny, E. Jeanneret, culte et assemblée générale. 10h, 
Onex, D. Gnaegi, culte KT. Di 12 sep, 10h, Bernex-Con-
fignon, L. Velasquez, Bernex-Champagne. 10h, Onex, D. 
Gnaegi, sainte cène. Di 26 sep, 10h, Bernex-Confignon, 
G. Gribi. 10h, Cart igny, E. Jeanneret, culte tous âges. 
10h, Onex, B. Buunk. Di 3 oct, 10h, Espace Saint-Luc, 
I. Frey-Logean. 10h, Onex, D. Gnaegi, KT avec « address ».  

SALÈVE/CAROUGE, LANCY-GRAND-SUD, PLAN-LES-OUATES, 
TROINEX-VEYRIER Di 5 sep, 10h, Carouge, P. Rohr, sainte 
cène. 10h, Lancy Grand-Sud (Maison de Paroisse), G. 
Teklemariam, sainte cène. 10h, Plan-les-Ouates, E. Som-
mer, sainte cène. 10h, Troinex, D. Neeser, sainte cène, suivie 
de l’AG de paroisse. Di 12 sep, 10h, Plan-les-Ouates, M. 
Jeanneret. Di 19 sep, 10h, Veyrier, D. Neeser. 11h, Lancy 
Grand-Sud (Maison de paroisse), G. Teklemariam, Lectio 
Divina et installation du Conseil et AG paroisse. 18h, Ca-
rouge, P. Rohr, culte musical. Di 26 sep, 10h, Plan-les-
Ouates, O. Corthay, sainte cène. 10h, Troinex, C. Rieben. Di 
3 oct, 10h, Carouge, P. Rohr, sainte cène. 10h, Plan-les-
Ouates, O. Corthay, sainte cène. 
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ARVE ET LAC/ANIÈRES-VÉSENAZ, CHÊNE, COLOGNY-
VANDŒUVRES-CHOULEX, JUSSY-GY-MEINIER-PRESINGE-PU-
PLINGE Di 5 sep, 10h30, Chêne-Bougeries, la pastorale de 
Région, enfance, jeunesse et accueil des nouveaux ministres. 
Di 12 sep, 10h, Chêne-Bourg, C. Roux. 10h, chapelle de 
Vésenaz, M.-L. Jakubec. 10h, Gy, V. Trüb. 10h, Vandœuvres, 
M. Schach, culte des baptêmes et des confirmations. Di 19 
sep, 10h, Chêne-Bougeries, M. Schach, culte de confir-
mations et des baptêmes avec sainte cène. 10h, chapelle 
de Vésenaz, M.-L. Jakubec. 10h, Cologny, M. Pernot. 10h, 
Jussy, N. Pictet, V. Trüb. Di 26 sep, 10h, Chêne-Bourg, 
G. Amisi, culte avec sainte cène suivi de l’assemblée géné-
rale. 10h, chapelle de Vésenaz. 10h, église de Puplinge, V. 
Trüb, célébration intergénérationnelle. 10h, Vandœuvres, 
M. Pernot. Di 3 oct, 10h, Chêne-Bougeries, E. Jaroko Len-

gozara, sainte cène. 10h, chapelle d’Anières, M. Schach, 
baptêmes et confirmations. 10h, Cologny, J.-J. de Rham, 
culte « Dialogue ». 10h, Jussy, V. Trüb, Terre Nouvelle.  

PAROISSES CANTONALES Di 12 sep, 10h, Madeleine, K. 
Vollmer et autres, Zweisprachig, culte de lancement de l’Es-
pace Madeleine, suivi d’un apéro et d’un temps d’orgue pro-
posé par Arthur Saunier. Di 26 sep, 10h, Madeleine, K. Vol-
lmer, Gottesdienst. Anschliessend Gemeindeversammlung.  

SERVICES Di 5 sep, 10h, Plainpalais, N. Phildius. Di 26 
sep, 10h30, Plainpalais, C. Costa, N. Lüthi. Di 3 oct, 10h, 
Plainpalais, N. Phildius.   
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Chapelle de Malval.
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